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Notes sur la loi du tourisme
 

Le but de cette loi est d'abord de coordonner
le travail et les efforts des divers départements
de l’administration qui de par leurs attributions
s'occupent du tourisme.
La voirie par exemple, qui est une des con-

ditions essentielles du tourisme, est sous la ju-
ridiction du département de la voirie. La chasse
et la pêche sont sous la juridiction du départe-
ment de la colonisation, de fa chasse et de la
pêche. Le service des hôtelleries est sous la ju-
ridiction du contrôleur du revenu. Le dévelop-
pement des arts (domestiques est sous la juridic-
tion du Ministère de l’agriculture,
La préparation des règlements de la circufa-

tion et le contrôle de la circulation sont sous la
juridiction partie du département dutrésor, par-
tie du domaine du département de la voirie, par-
tie du domaine de la pelice provinciale.

L’embellissement des abords des routes red,
ve en pratique de plusieurs départements,

La publicité touristique rege du départe-
ment de la voirie.

La loi du tourisme prévoit la formation d'un
Conseil du Tourisme composé des afficiers des
divers ministères intéressés afin, comme il est
dit plus haut, d'établir un lien entre les divers
départements, uncontact continuel, afin ‘que fe.
développement de l’industrie touristique, enau-
tant que le gouvernement est concerné, soit sou- |
mis à une direction générale, unique. La loi tebd-
donc à la coopération officielle et à la coordj-
nation des efforts de tous les départements.

La loi prévoit également qu’un des devoirs dû
Conseil du Tourisme est de consulter les sociétés,
commissions, associations, clubs d'automobiles, }'
corps publics ou privés, afin d’obtenir d’eux tou-

me dans la province.

Ce fut toujours l’intention du Ministre de da
voirie, Jors de la préparation de la loi, de consul-
ter toutes les associations ou organisations qui
s’intéressent au tourisme, organisations qui, com-
me celle de l’hôtellerie par exemple, constituent
les forces vives du tourisme.
Dès la première séance le Ministre a con

les représentants de l’associationdes hôtels de la1

 

  

 

  

 

   

  

province de Québec afin d’avoir leur opinion sur
la préparation d'un guide des hotelleries. Cette
consultation a eu lieu et les représentations de
l’association hôtelière nommées ci-dessus ont été
entendues. |
En vertu de l’idée qui a "présidé à la prépara-…

tion de ia loi le Ministre a décidé dès la deuxiè-
me séance du Conseil de se joindre des membres
associés, lesquels représenteront les grandes as-
sociations hôtelières, clubs d’automobiles, grandes
organisations de transport, etc. Ces représentants Co
seront choisis par chaque organisation intéressée.
Le représentant choisi sera en pratique membre
du Conseil, # servira d’agent de liaison entre -
l’organisation quil représente et le Ministre de
ta voirie; il sera consulté et convoqué aussi sou-
vent que la -chose sera nécessaire, et ces recom~
mandations seront en tout temps bienvenueset
soigneusement étudiées.

Il existera de la sorte un contact et une colla-~~
>. boration continue entre les départements admi-

 nistratifs-et les fonces vives du fourisme. - 52
L’organisation touristique dela province telle

i quédictée par la loiest dang la pratique sembla-
ble à celle qui existe en Frange et elle a le même
but. Cette organisation encore ame fois comporte
la coopération et la collaboration de toutes les or-

« ganisations gouvernementalés et autres qui peu-
vent contribuer au développement du tourisme
dans la province.
Un autre but de fa loi du tourisme de la pro-.

vince est d'encourager initiative locale, le tout
conformément aux méthodes qui ont fait le suc-

… cès du tourisme en France: la formation de syn-
dicats d'initiatives. Îl existe actuellement des ern- 5
bryons de syndicats que le Ministre de la voirie

ç ; ‘ ; . emcouragera et guidera dans la mesure où ces - 50
tes suggestionsou recommandations Qui peuvent. | ;
être de nature à contribner au progrès du touris-

syndicats pourront servir les fins du tourisme
idans la province. Enfin la loi du tourisme a pour
‘À but d’encourager la publicité touristique | sous,

toutes ses formes. Lu
| Le programme qu'indiquent les diverses pres- BE

“ “Eriptions de la loi du tourisme vient à peine
‘être ébauché. Il n'y a pas de douteque ce pro-

me ne peut être exécuté en un jour. Âvec
coopération demandée par le Ministre de 1a

5 Voirie et qui fui est sans doute acquise le touris- c
me prendra certainement un A vel essor,
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[ Education.familialeeet1Enseignementménage
EN

L'économie domestique,d'enseignement desssciences:mine:aait des habitudesnouvelles,"des idéessubversives et cette.és
‘Gères aux jeunesfiles de nos.convents, de nos écoles fémi-—pèce d'émancipation filiale quele filmaméricoin. exploite
nines, ainsi qu'aux femmesdu monde, ot to.compliment©“ odieusement. Par'le cinéma, parla revueet la presselibre;por

d'une éducation familiale bien comprise. TE la radio, par l'ambiance même, tes formes d'américanisme
ivasons dire que ‘Pour comprendre. cià pour orienter -effronté ont smb.la jeunesse, féminine et masculine, d'un

Péducation féminine dans le sens’ des devoirs domestiques, esprit d'indépendance, quirend loviea tantitiale sespraticable.
Àfout avoir approfonds d'abord les grands.Problèmes de o- cerlains milieus.

“éducation faméiliale.- 15 L'obéissance et le respect dus aux; parcs, Flour duve
> EnEurope, surtouton France, én Belgique ét en:L Suisse,A wail, la pratique de l'économie, lafierté du savoir-faire de
PéducationfamilialéetFobjetdes préoccupationsconstan--=vant lestâcheslesplus humbles de la vis domestique, toutes
‘tes de milliers d'esprits supérieurs, évêques, prêtres éduca- ‘ces vertusquifaisaient l'apasage denos gieules odmirables
teurs, écrivains, philosophes et sottologues. +5 T5 12 sont émoussées. La jeunésse féminine indolente et oisivé

LaSociétédes Nationsg institué à Genève, depuishe offre, dans les villes, umterrain trop propice ou dévergom-
dixans, une section de l'Education familialeet: la Ligue : gage que favorisentla mode extravagante, Vautomobile;Fha-
ernationaled'Education familiale, quia son sidge princi-  bitudefacile des liqueurs alcooliques, lesselles ténébrense

pol àBruxelles, sous. la direction active de M. Pod:deducinéma.etdekadanse. TR Pr
yst,a ses. représentants ‘dans. tous lespays civilisés. «Desmilliers dejeunes filleset de “jeunes gone quittent lex

Un sociologue français,bien commu des éducateursavertis. A“campagnes, laissent leurs foyersde’ famille,Four sen alle
de DrGustaveLeoénoncé dans son livre ‘Le.povho-©@& Poventure. donsles villes déjà surpeuplées. Tis y trouvent,

es “ — quelquefois,desemplois: temporaires, insuffisants àleur
propre subsistance. Lesparents qui laissent partir leursen

fantssous prétexte désefoire. aider, sontde plussouvent
forcés, eux-mêmes, delessecourirBt, quede-cos pénibles
nous-avons vus, de jeunes filles traquées-parla misère, pleu-

 

  

  

     
   

  

   
  

   
     
      

     

 

   

     

 

 

  

 

   

  
    

 

 

  
  

 

   

   

   

          

  

 

    

 

  

 

  
  
  
  

  

  

  
  
  
  

  

 

  
  

 

   
  
  
   

   
  
   
     

éducation est orientée.par Pinfinence ai ective de la mère
“defamille, avant.tout autre” Celle influence est profonde ;

“et permanente, surtout ches les raceslatinasoFFrançaises. rantchaque jour.defoim et d’ennsi,parfois de honté. Elles
= C’està cause de céîte influence maternelle queles latins, wontpasle courage derevenir ou toit paternel, malgré leur

français, espagnols, italiens, roumains, argentins, aiment Je” - affection sincère pour une. mère qui pleure elle aussi. Ne
= beau, Tes arts, fa poésie, Fidéal, l'héroisme, le dévouementaÉ : suékant eu s'aiment rien des devoirs domestiques; elles.

“Fabnégation.C’est à causedecette influence aussi quelavie” doutent plas encoreles devoirsdu.foyernatal gguelosinca
familiale, l'attachement au foyer, le ‘savoir-faire domésti- situdes de leurséjour à l'étranger.” , | ;

que, les traditions ancestrales, la vie paroissiale se conser-_ En toutcas, lour- départ du foyer : somilin westAog

"went chex certains peuples; Et, c'est parce: qu'on à amoindri allègementaù fardeaudés parouts; mais: plutôt unesource
… ouanmallécette influence, chesd'autres peuples, quetoritde: nouvelle d'inguiétudesei dedépenses improductives, a;
mâlheursirréparables ont bouleversé le monde. … H faut garder nos jeunes gens-àla famille, Nos;
= L'Eglise:catholique est ne Mère.Sitous les hommes vos; Ménagdres wontpas d'émbition. plus ‘chère at. font,‘dans ce

osent écouter la voix de PEjlise, les shisères morales et ma- ‘domaine; wne oeuvre‘admirable, continuésndpor des

térielles perdraient ‘vite-de leur amertumeetles vertusde — Cercles de Fermidres.de cette.Province. 5

5 justice socialeet de chart glrétienne ramènerciens “ pair : fy
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Jo 3Suis heureux. de vous.offrir, al'occasion du dixième ;
‘anniversaire de fondationde votre Cercle, mes sincères com-
gliments. L'oeuvre accomplie dans votre localité, ‘depuis dix

©. ans, par votregroupument: de Fermièresd’élite-a largement
‘profité àla classe rurale comme aux villageois de la région. La
pratique d’une agriculture modèle, d’une économie raisonnée; ©
“d’une administration domestique parfaite, caractérise les. fa- :.
pilesoùrègneuyenkeede voite,Conte.

êtrevotre agronome officiel, j'ai fondé.sur = dosespéran-
Cesque vous n'avez pas déçues. Je vousen félicite et ne crains
pas de proposer votre groupement commie un modèle àsuivre
“par toute laProvince. D'ailleursl'attention générale ‘ne s’est-
elle pasportée sur vous toutes le jour oùl'on a choisi.dans vos
Tangs =res| Conseït provincialdes Fer-

in vous réitérant mes condiates. félicitations,pourFaide
préciense. quevousapportezà notreagriculture, je vous prie
decroireaue mes meilleures attentions vous sont acquisa

Veuillez agréer, ‘madame 1a Présidente,‘pouf vous-même
=‘pour les mersbres de. votré Cercle,l'expression demes‘sen-

  



 

i
w
T

P
I

 

   

  

 

   
   

   

   

  
   

 

   
  
   

  

    

   
   

  
  
  
  
   

  

 

   

  

 

  
   

        

 

  

   
   

#

  

&

=

 

 

x _ IL A DIX ANS

© emportés comme la fumée.

dixiéme anniversaire.

L'Islet depuis quelque temps. C'est Madame Georges Fortin,
“plus    
- Organiséfièn féminine ; le 23 février 1922 elle. s’en est enfin ou-

Les Dames de L’Islet se rendirent en foule à cette assemblée

“ vait donnerun caractère d'intérêt.
- — La premtière assembléegénérale, fut tenueà la salleducol-
fége, 4 deux heures et démie, le 24 mars 1922. MonsieurDé

:“silets s'était rendu pour l'inaugérationdixCercle.

:. de Chicoutimi et du Lac St-Jean, lorsqu'en 1915 associé à
“Monsieur Bouchard: qui avait étudiéces organ'sationsfémini
“mies en Belgique ils commencèrent à fonder des cercles. Eg

* gouragé par l'honorable Jos-EdCaron, ce mouŸements’est dé
- veloppé lentément mais sûrement. Monsieur Bouchard ‘prit 1

“MonsieurNynotaire Henri Boisvert;aprèsua don A
= cours, fut élu directeur localduCercle. oo

‘Madame FernandFafard ‘futpriée d'aocépter-laprésidence

4, Monsieur l'abbé Donaldson,
‘Fournier, Présidente ; Madame

i“Fortin, Trésorière; Mme (Capitaine) Ernest Caron, Bibliothé-

à et Edmond Couillard, Conseillères. ‘

= Le cercleétait fondé sous d'hetireux aus
:8succès——ensontle prix. 7

  

   * sieur Bouchard qui laissa bien des regrets parmi.nous dorsqu’il
©on apbelé |A Chambre des Communes pour représenter sou

; comté natal. :

Le Cercle de L'Isletee 26

Ia dix ans accomplis ! Dix-ans, c'est ane ëétape appréciable 5
r la vie humaine dontles rs, si variables, sont souvent LApou jou x cordiales et de créer une émulationsalutaire dans: tous lès da-:

Le Cercle des Fermières de L'Islet, a célébré; en 1932, son
€ des : tiques, l'utilisation plus grande desressources de laferme; &

L’idée d'organiser une association de ce genre germait dans.
=, misation de concours de jardins en stimulant ia culture du po--
“tager et, parlà, développé une alimentation plus en harmonie.
… ävécles besoins actuels dont les impulsions. ont été si accentués

“ parle révérend Monsieur ¥abbé Jean Lalemand, professeurà

;vice-présidente, qui, la première, eut I'idée de cette

© vert A notre agronome du temps, Monsieur Georges Bouchard. =
Alors, ce fut Je 12 mars 1922, dans une séance mémorable 2 1a7 ¢
saHe dupollège, qu'étaient jetéesles basesde cette organisation. .0 nom s'est identifié d'une fagon si agréable. Chaque année,

À se dérange et nous arrive A notreséance de maipour venir.

: qui fut présidée par Monsieur l'abbé - J. Donaldson, curé “mous. donner ses conseils éclairés ! .
.. de la paroisse. Monsieur Bouchard, dans une intéressante cau- -

_ serie exposele but, le programme et les réglements des Cercles-
, de Fermières et les’ moyens à prendre pour ‘arriver ansuccès. -
“ Nous avions le plaisir également d'entendre Monsitüt"F.-A.«
“Ste-Marie, régisseur de la ferme expérimentale ‘de Ste-Anne
de la Pocatière airgi que le notaire Boisvert qui nous intéressè- … “-
. rent vivenient. Du coup-l'assemblée a été convaincue ;la partié .
‘masculine admit le bien fondé des argiwrients: apportés et la 7.
partie féminine. fut enthousiasmée ; Mesdames Amédée Fout-.
“hier et Georges Fortin prirent le devæift ettoutes les membres-

| fondatrices, au nombre de 35, attendirent averhatelapremière
- séance régulière convoquée pourle 24 mars, à laquelle la pré-
““sence du Directeur-Général, Monsieur Alphonse Désilets, de-

“parmi nous,comune agronome, et Monsieur Bruno Potvin, san
“ suécesseur, et notre agronome actuel, ont. touslesdeux donné

‘à notre Cercle leurconcours le pus efficace‘et furent toujours

     

  

“jours ungrand| momèrede visiteurs.

 

‘cercle sur ufie bonne ‘base fnancitre. Sol ES ;

“Nous savons gré d’avoir invité à nas“expositions 4 Nos Dé

  

  
  
   

 

deniers.

Te Lecende, pendant«cette période de10an, a‘a bénéficiédecinq
cours. decuisine, deuxdh

‘Dans son allocutionle Directeur-général définit les principes. >
“qui doivent présider dans notre associftion; en termes très=
<laæsif expliqua le butpoursuivi par lès Cercles de Fermières.
{M fit l’histoire desdébuts môdestes des Cercles dans la région.

‘mentaires, les Instructrices du’ Ministère de l'Agricultureon
fait l'expertisedestravauxdomestiques.àsept.expositions,

  

  
  

  

    
  

° dévouées confésencières compétentes; elles savent:si“bien tap:

  *Godboutpour Taide’
  

“Monsieur Leclerc, de L'Islet, répondent bien aux besoins defa.
“fermière moderne. Hs serviront assurément à favoriser.
“mouvement lancé par Monsieur Georges Bouchard. “La résur-
rection. des arts-domestiques” etcontinué avec tant de compé--
tence par son successeur honorable: Godbout, notre député.

 

   

 

“devoirdexposer ses plus beaux travauxàl’Exposition de Qué-
bec. Cette année, parexemple, onvoyait une grande nappe en
“toile dupays, l'oeuvre artistique de Mademoiselle Marguerit

°“d'honneur duCercle et le Bureau de ‘direction fut ainsi formé:
aumônier; Madame. Amédée 5

2 Georges. Fortin, * Vice--
° idente ; Mile M. Secrétaire: Mile Dorilda
prés vonne Morin, | er ;--garçonnet, detoile, de belle confection, fait également par ‘Mile

“aire; Mme Wilfrié Mercier, Lectrice; Mmes LéonceLamatre Caron, laquelle travaille déja avec goiitet intelligence. = ~    
       

     

‘toujours cinga sixdemandes&I'avance. rE
“Notre cercle n’a connuque dessuoctsdepuis $a_naissance

    

  

   
  
   

  
  
   
  
   

   

   

   
  

  

 

  

Depuis, le cercle a toujours grandi ets‘estdével € dans a: ata

sens de ses origines. Il. aeu pour effet d'établir desrelations.

maines de l’activité féminine : “La résurrectiondes arts domes-

cette fin meilleure ordonnance de l’économie familiale, orga-.

l'écale de l'Agriculture de Ste-Anne, un apôtre agricole don

Monsieur Adéard‘Godbout, pendant son trop court séjour

des conseillerset des. jages ‘précieux.
Leurs épouses ant toujours. éé€ associées toutesnoiii

“Alesexpositions locales que nous avoi

  
  
  
   

 

   

   
  
  

  

  

  

    
  
  

  

 

   

 

  
   

  
   

  

 

Ppéités” qui nous€ont’‘encouragés de-Jeurs conseilsetdeleurs

 

  

ygiène, un de puériculture, quatse de:
coutureet deux de tissagé; deplus, avec quelques aides supplé-

trois concours. =

La gratitudedes Ferinières de.Lisket‘est ‘sensible: ices
   

vé Tattention de leur auditoire.

: Le cercle doit rendre grace, aujourd’tat,à“Photorable- M
Juil nous 2 donnée en vuedel'achat dun

métier A tisser, aumoisde mai 1931. Lea métiers fabriqués par

“Le Cerèle des Fermières de {L'Islet s'est toujours. faitun.

  Caron, jeune fill: de 17ams. On remarquait aussi un ‘habitde
   
   

  

 

“He métier ne. chôme pas—

   

—“C'est à quiL Laura”.+

+

 



P
o
p
e
m
i
r
e
c
a
e
n

} - Le poste honorable de ‘“Présidente-Générale” offert 4. Mada--  ¢t be foyer”. L'émulation apportée àà rendreles ascitibléesàin- ;
; - me Fournier n’était que la confirmation d'un sentiment d’ad-

ae, miration qui n'attendait qué l’occasion de se mianifester. Le

  

  
   

  

 

   

    

  

 

   

   

   

    

   

  
   

  

   
  

 

  

   

 

  
    

  

.éclairé paroëtte oeuvre -enicorenaissante. Lorsque Mlle Dorit-
i daFortin fit accepter sa démission, de16 septembre’ 1923,

“EugénieGiasson qui, Je.31 octobre 1923, ‘fut nommée Trésg-
“rière. Le dévouementde Mile Giasson ne s'estJamais lassé

hui: Mme Fernand Fafard et.Mme.Adéand Gedbout, Pré-

- M. Bruno Potvin, agronome; M: le notaire Henri Boisvert, ;
=directeur local; Mme Amédée Fournier, Présidente ; Mme
Thomas Labbé, Vice-présidente; Mme Joseph Lemieux, (fils

Ernest Caron,Lectrice-Bibliothécaire;Mmes.LéonceLamarry

. enthousiasme du-début, malgréla crise actuelle, en dépitdes

-latrice. Elle permetdevoir danguseproportionplusjustela

“doit être-lerêve de toutefermière qui désire; suivantfe:mot

gas1racinede1vebete«aq sclent”

: hommage te
“rex etéclairé desfondateurs ot des trois Ministresde I’
Oiltere qui, pendant cette. période de.10ans,ontseconds
“efficacement nos efforts. “

©,Anna Vaillancourt, Secrétaire-Générale,‘dontledévouement
“se.compte plus; elle veille àtraverslevoile opaque del'avenir
descercles—et jesais qu’ellesuit fe plus exactementpossible

JoaeDernières<t yee moi ele Jira envolimaton ré-

ILBREeedeNN2
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4 L E oe : - Lafone‘Fermitre “lo Bowne Misagive - LOTS Te

Composéde membresanimées at dm esprit droit; ilsuffit de “Que Itemp qui à des als, fe encore plusvite qu les . ie
jeter un coup d'oeil sur ces dix années pour s'en. rendrecompte. - “machines”TRES 4. >
Le fait seul — que le Conseil soit encore composé à peu oe Cero Tour Madame Joseph LEMIEUX (fils), 17
des mêmes personnes quelors de la fondation, prouve deux cho--- …A. Ur 45, Secrétaire du Cercle de Llskt. «4
ses importantes: ‘d’abord quela “Présidente”et que les off.".. : I
cières se sont 'montrées constammentdignes entous points de Casaa RIEL
la confiance desmembres etjediraisque“le Cergle semble un. “Ste-Thérèse de Blainville” ER I
penprivilégiée” Mme Amédée Fournier est la Présidente- ‘ EYnous fait plaisir d'insérer dans la Reviea Bonne Fer- dr °
Générale des Cercles‘ d rovinee, élue Jième Congrès- mide”, les principales activités de Pannée. Affaibli quelquepeu, 4
GénéraltenuàOuéteeetPres les 4,PEedcata 1927.> notre cercle a su 9 relever, fidéle & sa devise: “Pourla terre    

   

  
  

    
   

 

  
  

 

  
    

  

   

  

  

  
   

  
     

   

   
   

  
     
  
  

  

  

. béressantes,n'a pas été vaine, , >7
=, Avec février, le Service de Horticultureorganiseun com .;
cours de jarditpotager. Cette offre avantageuse est acceptée: ;

, par 17 de nos membres, La liste est aussitôt envoyée au Minis- —. /
, tère et chacune des concurrentes reçut, unebonne“variété de = j

     

  

   

 

er agrofiome du comté, celuiqui présidaà l'organisation-
ta cercle, fut M.GBouchard, aujourd'hui députéde Kamour
‘raska aux Commaunes,4 qui gy Monsieur Adélard God:
bout, aujourd’hui Ministre de f’Agricuiture, à Québec. BP RR
: C'est àla Trésorière du Cercle des Fermières de L'islet, oe Mlle Durand vint,ea mars, nous donner ‘une causerie sur us
“Mile Dorilda Fortin qu'échoit, en 1923, haIadignité d’épouse de-lamanièredetenir ane assemblée pourpour la fendre pratique.l'honorable Adélard Godbout qui préside £moblementt; CU| Mile Champoux avait à éfendre In caused'une bonnealisaen-
“destinés ded'Agriculture dans la.Province. - @ tation.Toutesdeuxpurent un grand succès. y

Monsieur ‘le iotaire Henri Boisvert, lors pratiquant da En avril, en outrédes questions habituelles à traiteret àla ;
“Ja paroisse, fut nommé, en 1925, au Bureau d'Enr treme:| demandede Mme la Présidente, quelques dames cansérent.dee ça avait accepté, dèsle débot, lechargedeD Ja fabrication du savondomestique. |docal qu'il odupe encoreaujourd’hui ; “+ On recueille, en mai, les feailles questionnaires destinées an -
Tie épart de MmeGeorges Fortin,on 1927, poufQuiet. “établis des statistiques annuelles. Des livrets fourniegratuite-

: priva de Cende d'un de ses membresfondatearsles plusactifs. - Tent gar le Ministère de l'Agriculture, furent distribués à le
MadameThomasLabbéqui lui succdda, hérita son zilefade satisfaction desfermières, A chaque réunion un: prix‘+de présence est tiré ausort;‘sepoint est une: résolution aveptée- :

- conseil ;’
Au coursde la‘belle saison,Jesconcurrentes-slomupentacti-

gent du succès deleurs jardins. Àles observer,il étaitbean
de voir que chacune dans son enthousiaïtne se rendait jalouse =
de sa. manière decultiver. M. Lapierre, inspecteur délégué, vint
tnfaire lavisite et donner conseils et. moyens pratiques pour”.
Téussir. À lafin d’août, M. Lapierre, accompagné de M..das

; agronome, “jugèrent les dits jardins. -
… L'assemblée.d'octobre réservait une surpriseà l'heuréusega
k gnante.De toutes Jes fermiéres qui rivalisérent d'efforts pour.
“Je maces du concours, Mme Owila Gascon obtint le premier.
rang avecun pourcentage de 89% incè 6! :

“te fermière méritante.. . “igh 5
...Fidéles & notre louable traditions; nouscélébrons,en Ven
“bre, la *Ste-Catherine”. Une partiedecartes dont le bénéfice-

_“’eprichirait notre- petite. caisse‘appauvrie, semblait de bon au-
gure. Pour étre tout à fait dans la notede la soirée ony eut
‘ Aussi. répertoire de vieilles dhansons. La bonne tire. tradition-
mele fut largement servie, àia satisfaction de.tous,si bien:que
Jerire joyeux fusa de toutes parts. … .

: re nous réserve du pratique.MileEBrunet,i
titutrice de l'Ecole des Beaux-Arts, nous donna démonstration
“sut l'art du tissage. Les 8 cours, quoique très intéressantsnefu-
rent suivis régulièrement que par quelquesfermières. Le tra-
vail de l’approthe des- Fêtesou fa maladie fut la cause deee
manque d’assiduité. Toutefois les quelques membresqui eurent
legrand avantage de-paiivre ces coursen tirérent grand pro-
fit. Chez les jeunesÿnenthousiasmese manifesta et elles se
proposèrent de remettre en honneur eten’ pratique cette.ind.
trie de leurs grand’mères. Mille la démonstratrice nous ense

 @aäà moderniser les anciens métiers, et la méthode à suivre
‘” pour ‘réussir dansl'artdumétier. Plus quecela, chacumede
fosue FrvantedeCévaller4dexféeegEh
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pour.
épouser. l’agronome dir temps, M. Adélard Godbout, c’est Mile

Jusqu'àson entréeau couventdes Soeurs deJa 5
deMontréal, le16 décembre1928, c'est alorsque Mite Clara
Mercierfut appeléeàlà remplâcer.-it
Voici commentestconstitué le 0 “de Direction aujour

 

 

sidentes d'honneur; Rév. M,lecuréDonaldson, aumonder:

‘Secrétaire ; Mlle Clara Mercier, Trésoriére; Mme (Capitaine

 

+EdmondCouillard, conseillères. - Son

HMfautdonc féliciter tes membres da Corded'ivoire:“

 
pertes onéreuses subiesdepuis cingans; Cette crise qui sèmie-
tant de’détressedanslesfamillesest en enémetempsune émas-

 

wraievie decampagne.
Vivre en beauté enpratiquant l'économie,vivreenactivité, œ

heureuxde Son Eminence MgrVilleseave : Que. dans nos
 
        

    

   
     

  

“Jewoudrais rendre homiriage encofeàaMademoiselleMarie:    

  
  

 

  
  Des remerciements. furentadressésà M.le Directeur de

Eliedos BerArtset& MileBrupet-qui s'acquitade te
tâche avèc dévouement et tüct ; ; :

 

   

 =_



+

St-Guillaume (voir vignette page 24)

 

‘montré au cours de l'année qui vient de se terminer, deauttoup
- dezèle et de travail pour l'expansion du Cercle. °

Nous venons vous donner un bref rapport. Le

° : . - 5 N — 1932 — v . 2 : "|, Janvier: Au cours du mois, Mademoiselle E. Leblanc, du |
1 + Service de Economie Domestique de Québec, vient donner

, Qui se sont donné le troublede venir suivre€ ces enseignementss.
; …. pratiqueset utiles à toute bonne fermière. Pr oe

ire rend ses comptes pour l’année 1931,on fait lecture
“ des lettres reçues au cours du mois et l'assemblée se termine
- Par une
Pine gi ceo
-%%Fne trentaine de fermières pont présentes et pour les ré

. . nombre de parties de cartes, a mp Le
Février: À son passage, Mademoiselle E. Lebläric avait sug-

_ + Béré d'envoyer à la Société St-Vincent de Paul de Montréal cg _
"que nous pouvions disposer en lingeries; plusieurs Font ‘fait-

“ainsi que d'autres pritaux beureuses agnentes du plus grand

“œuvre de charité agréée du bon Dieu d’abord, adû êtretrès
: ‘utile aux mriséreuxde la Métropole. ~~...
+ Avril: Au cours de ce mois, c’est notre organisation d'hiver-
> ‘qui sefait. Le Cercle St-Jean-Baptisteveut bien nous faire le-

  

avec le succès que nous leur ‘reconnaissons. Cette comédie).
; jointe à notre partie de cartes, permet à l'assistance nombreu-

se de passer une agréable veillée ausortir du Carême. SE
‘ Lesfermières wontcontentes des succès. et recettes obtenués

‘Août : Nous arrivons àl'expüsition avec ses ménues prépa:

  

  

e l'exposition est aussi lejour de la célébration de lafête pé-
:. fronale “Sainte Germaine”. =+Lal
À 7 heures, Messe solennelle célébrée par M:‘
Morin, Aumônier: Chant par lesfermières. at

Dans l'avant-midi, tous les exhibits, au nombre eñvironsont jugés. 5 COUT pt a nps > ; cd . . i

   

 

  
  

    

  

   

  

 

  

 

net commencée. Plus de $106,00 sont d'stribuées en prix.
Septembre: Cettefois c'estl'assemblée qui nous amène not

- Plus belle assistanceet pourcause Mlle la Secrétaire ouvre les
— frésors fourdistribués les prixgagnés i Pexposition.

> Novembre: La Sainte Catherine. Depuis plusieurs joursdé-
les enfants sé demandentsi les fermières fêtent la Sainte

Catherine cette année, et i leurgrandejoie, elles ont pus

Les frères de 1aCharité Serendent volontiersànotreinvi-
n'faisant exécuter par: leurs. enfants une comédie àl’ordu jose.ove nn CARRE

À cela nous ajoutonsune soirée dubonvieuxtemps “La
nte Catherine à la cayppagne’”. Touslesacteurs remplissent
irablementleur role et nouslaissent une. impression,

 

  

         
     
   

 

  

 

  
  

 

 

   
  
    

    

  

  

  

  

des plaisirebien légitimescue nos ancétres savaient sedonne
aux jours de fête. Nos violoneux prêtent volontiers leur con-
coursàcette soirée et luidonne un cachet tout particulier.-
“N'oublions pas nonplusque dans toutes ces circonstapioes :

Br

  

 

     

 

La Bonne Formière et 1aBonneMéhagère Pp 5
— - -

Nous sommes heureux de comstater que nos fermières dat

“des Cours Ménagers appréciés et bien goûtés de toutesœlles =.OL TT
[ .L'Etangdu Nord.

Nous profitons d'un soir de cours pour tenir notre assemblée  - |
lière sous la présidence de Monsieur t?’Aûmonier. La Se

.” sous la protection de Madeleine de Verchéres, sont heureuses
=. ae de cartes, oo a ne Tange Jamals dela Bonne Fermière. leurs consoeurs ‘Acadiennes et Cana-, =

chaude partie
a diennes pour, d’abord, les saluer affectuensement et3 i pour ne

enfants d'écoles d’une grandefête comme les années précéden-.
“tes, & raison dela difficulté de nous procurer un local disponi-‘

: De assezspacieux; mais, pourtoutcela, nous leur avonsdis
eusement, 3 titre d’auménes, et nous espérons que cette:

 

culture‘notre exposition annuelle de fravauxJomestiques.ou-

ste di ; nous "ame le |.wrage defantaisie, omprenant crochet, broderie; près d'une IRplaisir d'interpréter “Les femériés Qui pleurent” et toujours.’ que ancien et nouveau tissage surmétièr, tricot à la main, ou
+. *_wrage de fantaisie comprenant, crochet, broderie : près. d'une

“ “ventaine de tapis crochetés, jugés aupoint de wimartistiques,
dessins imaginaires, gâteaux, pain blanc, pain bran. Unbean.
‘ succès a couronné les efforts de nos dévoudes Fermières. C’est
- alors que nous pouvons attribuer notre devise particulière-à -
‘nos 71 gagnantes, “Versde bonheurpar les labeurs”. Nousde-

   

 

  
   

 

  

   

    

   

  

 

   

    

   

   

  

  
   

  
  

    

  

  

-agronome, qui a bienvoudu nousdonner plusieurs coriférentés
“très utilesdurant l'année. &t aui nouws:a aussi fouréii son col”
ours pendantnoté exposition par ses judicieux conseils. C’est
, avec plaisir que nous constatons aue, contraire à l'habitude, ©
dévouépersonnageainsi quésadigne épousedemeureront a
‘milieu de nous durart l'hiver. Espérons que cesacrificene leur

«x; sera pas tropamer. Remercions enpassant leDépartementpour
i : Fenvoie des juges qui stimulent notre ambition. notre courage

: Mlle Carbonneau afait preuve de beaucoup ‘de dévouement
dans l’atcomptissementde sa tâche, elle a su avec tuet. donner
“desbansconseils. passér aoe

notre vive gratitude,-
‘notre aumônier. l'abbé Blaouières, notrecuré; c aui-fut on
“grandhonneur et ‘une grande fête pour notreparoisse. §.E
- Mgr O'Sullivan, évêque de M
‘vérémonie de l'investiture. Messe Pontificale à laquelle assiste
‘toute fapopulation. Sermondé circonstance et Fa
dresse paroissiale par M. W: Arseneault et présentation: d'une

duNord, par la voix de notre Présidente, exprimaaussi à Son,Excellence, à Monseigneur Blaawières. les respectueux home

ges des Dames du Cercle: elles manifestèrentaussi leurs bons

nôtreprofond attachement.
Dans la soirée du ‘15 novendbre,

  

   

   

‘ endédommagement de ses bienfaits. et comme ténoignage de

   

       
  

Gauthier, ne manque pas d'y apporter la vote joyeuse. |
ue premier mercredi du mois nous nous réunissons

chez une fermière faisant partie de la Direction, même siil n'y
& aucune délibération à faire, alors on cause des activités du _
Cercle, et finalement c'est encore la partie decartes qui Vem- on
porte et finit la journée avec la prière d'usage. : HS
©. ©. Edith SALOËS,Secrétaire.
 

>

     
so ILES DE LA MADELEINE.
“’«Malgré la grande distance qui nous sépare, fes Fermières

  

      

    
   

 

  

    
       

    

    

     
    
   

    

     

      

   

  

de revenir, au début de cœtts année, rejoindre dans fes colonnes

 

  

   
   

   

quelques détails de leuractivitépenkiant l’année.
VE C5, ee

Le 29juin.I} nousàété impossibledé favorisernos650

 

tribuer À chacune tes treize classes, quatre volumes au tirage.
pour récomipenser l'assiduitéet'la bonne conduite
> Le Z août. Avait lieu, dans lasalle de fa Société d'Agi

     

    
       

   

 

  

vons beaucoup de’ reconnaissance à M. Max. Lemieux.notre

  
   

  

    
  

‘ atelques remarquessur la manière debien finir Jes objets.Àcette sélée Conférencièrenousoffron
  

“Le M novembre.LaprélatureRosineest. conférée

   
   
  

  

Charlottetown. drésidé l’imposante

   
          

fedture dé ¥a-

wurse, don de laparoisse. LéCercle des Fermières de PEtang ;

Mménts généreux par l'offrande d’une magnifique canne



wie:

$ oo ce Te Lo BoweFerwive ota Bosse Mirage
La TH

“des Fermières Vers huit heures les joueurs entamèrent de en sorstirecmasisantes ai garden(noue1
nombreuses et chaleureuses parties de cent-cinquante, de poli- - bon souvenir.
taine et de quarante-cing. Tous voyaient, avec envie, les magwi- ‘En saluant cette nouvelle:née. les membresde notre ge- AS
fiques nombreux prix qui seraient plus tard, distribués aux .
heureux gagnants. Qu'il soit dit en passant, qu'un prix de con-_-

 

a envoient leurs souhaits au Directeurdu Service de Boones

“ solation mérité par M. G. Nadeau, nous a causé un joyeux mo- 5,”’menquwaFoleio‘du servie et:A ‘ >

ment degaieté, les gestes comiques de cœ demier firent rire
; …, aux excès toutes les personnes présentes. Àvant le départ, ui

. “délicieux goûter fut sérvi. Aussi un bon succès courenna nos -
 « labeurs. Alors tous se séparèrent. emportant-dé ‘teur soiréeun
| --agréable souvenir.! ges
+ Le 11 décembre, eut lieunotreélection quimeft pas grind
"bruit puisqu'il fut proposé par Madame Salomon, secondé pat:

: + Madame L. Cormier, et accepté unanimement, que fe conseilac-
“quel fut ré-étu, vus que Milela Secrétaire a donné sadémission.

pour¢des raisons majeunes, ainsi que Madame Arsenault, diree-
trice. Par cefait l’assemblée générale a été ajournée au troi
.gitme dimanche de mars, En terminant notre prémier terme

administration, Madame la Présidente donna. quelques con
: …_seils, et au nom de tout le personnel. remercia la Providence

"= de nous avoir permi.maleré notreindignité: devoir luire Pau
; Tore d'un aouveau terme. ainsi que poutles bienfaits recs
pendantlestroisannéesqui viennent des'écouler, elle’ témoi-.
gna aa gratitade à toutés ses consoeurs, pouf feur zèle, leur

| + dévouement etleur bonhe-entente. Toute confuse dela marque
“deconfiance que 1’on lui témoigne et la né-élisant Présidente et

«7 Cons. P.. elle leuroffre 1a reconnaissance du coeur et elle oro-
§ metde se dévouer autantou’il sera possible afin détre digpe
15 decette noble charge. et elle offre ses ‘meifleurs voeux debonne

:…#@t heureuseannée. Aorèsleauel Mllela Secrétaire esoprime. sa -
reconnaissance -en-termetrès sensible à tout notre ‘personnel:
avee Paffrande de sesvoeux de prospérité et de bonheur. Com-
mecledit obligéed'ébandonter satete, pes.rogtots Paicoeis
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e, mais ‘nous pvous. lu averbeaucoup,pmearticles

“elepubli, 2, ‘
Ces derniers ;

   

   

  

mais et beaucoup d'amb'tion.au travail,dans nosfoyers.

=; Enmai, Mies DurandSet Chatspoux, rispeitrices des

| Cendesde Fefmières se sontrenduesnon seulementau’ Feu

finkdes assemblées mais aussi aux demeures de la tenuedes

© livres,pour donner des renseignements etdesconseils afin de

“rendre les assemblées intéressantes.

‘Notre Exposition qui a au lise28septembre à bison

am‘grand succès ; et elle a fait Padmiration des visiteurs pré-

sents. Nous avigns le plaisir d'avoir au miliewde-nous comme

juges.Mîles-Champoux et M.Bégin, instructeur horticole,‘de

Lévis,‘qui surent rémpirfourdélicate tâcheostofdisoer

  

 

  

       

      
   

    

 

So Danslecoursdel’ébé nousprenionsparti‘hacorcouts

jardins dont voici les roms.des quatre premières: tére, Mme

‘HonoréLabrecaue, 2¢, MmeDrJ.-E, Dione, 3MmeJoseph

Faucher,4e,MmeGeorges Labrecque.En.octobre, Madame

Louis Hébert, secrétaire, fut Pobiet d’une magnifique Gémon

tration d’aroîtié de lapartde ses nombreusesamies du Cercle

deFermières. Acetteoccasion une jolie statuede Ste-Thérèsé

de'lEnfant Jésuslui futprésentée par Madame-C. Leblond,
présidente. L'ons'armusa avec beabcup- d’entrain

i En novembre, Madame CléolasLeblonddonnesa€

“ Depuis 1927. Mme Lebtond sé faPrésidente jusqu'à
1933. Le Cercle s'est affermitefa progressé sous ses soins.

alors que pour-des motifs sérieuxelle crit bon devoirse retirer

‘à l'arrièreplan comme simple férmière. En décembre, cha

‘mentduBureaudeDirection, Présidente: Mme Louis Hébert
Vice-prés. :-Madame HonoréLabreogue Selcrétaire Mile Va.

Jéda Nadeau; Bibliothécaire: Madame Clovis.Lekdesc; Consei!-

lères : Mesdames AugusteFaucher, ArthesGrenier, LoPhil

pe.Nadeau, Provinciale:MnieLouis Hébert. © :

Ten Ænjanvier, notre caisse ayänt été soulagédamessomme.

Grâceandbvouemental'étivité lenos“ Fermières et
agénérositéde noscitoyens par ‘hossoiréesdramatiques.fote-

“ries, parties de cartes. nous avons réalisé un assez bon revenu:
-et alors nous avonspu,faire l'achat d’uné machine àtricnter
“qui. rend’ de prandsservices 3tousnos membres; ainsiouai

“ miétier A. tissef,Jequel est enactivité constamment afin de hater
… ‘ Pouvrage pour leremettreàd'autrestravaillantes et cela aussi:

… fongtemes que lecotonÀ tisser nourra être proburer.“Nous
avons de plus. tre sertisseusepour-lamise en conserveair est

i pratique Au point de vue économiqueetalimentaire. ‘:

Nous tenonsàremercier le Gouvernementpourles générer,
octrois. ‘quil nousà accortié parlepassé. et aussi pourlafa

veurdont il nous.a pratifiéesenv novs envoyantl’institutrive
© Madame Renaud. pournous.enseignerle tissage, lequel esttris
apprécié‘cette bonne Dame fait aussi preuvede beaucoup de

_ dévouementet le succès covtonpesontravail andi; noustoit
‘moignons notre gratitude. Nous espérons que nous serous. ho-

“noréesde fa présencede plusieurs.conférencières au coûrs de’

“d'année1933, Jesquelles saurons mous renseigner &nou a
‘- { Conrager. de:la bonne cause pour “LaterreetleFoyer”:

“INnous est difficilederivaliseravecavantage àTape
: Provincialeavecles.autres CerèlesPlus!favo : ;

us lerapportdes zenselgnétuents, |

 

   

   

   

  

   

  

   

  
   

   

  

  

  

  

  
  

 

  

 

    
  

  

 

  

  

  

 

     

  

: peArsenault,ue l’Académie,Père qui a été trèsdé-
né:pourtousuals onparticulier pour fivtre Certle,nousLi

DepuisMai 1982que‘nos n'avons pas5 parsdass18Re-

=cents dignesde :mention;nos réunions ‘tous. Tes.a

   

  
  
   

  

    

  

  
  
  

 

   

    
   
  

 

      

 

   
     

     
    
    

   
    

      
   
    

    

  
        

 

     

      

     

  

     
    

   
  

   

    



 

granditde jour en jour." > familles restées fidèles au vieux bien des ancêtres depuis

ruéedansl’édifice de Ja ‘Fédération, reçoit présentement 1671 Lépine, les Boutet dit Leboeuf, les Beaumont, les Couture,

“élèves, jeunesfilles pour la plupart, travaillent à Sherbrooke “les Delage, les Godbout, les Hamel, les Langevin, les Lange-

, dangles bureaux ot hôpitaux,ou+ résidant aux environs de ot: lier, ks Pageot, les Paquet, les Paradis, les Pépin, les Robi.

: de damaison, la coupe «t lacouture, Vhygiéne, de soin des en-' les traditions de notre histoire, si elles ont ‘conservé au berceau

“dialdel'Economiedomestique.”

; motion. et fadistribution des prix. Ca

programme: travail,évononée,charité. actionseciale
-lectyelle,

; tries, ‘parle clergé etles autorités civiles.Aussi la Reinedei

“puis‘1880, elle aereconnueofficiellementcoEcole mé =
‘nagère en 1920. Coal

‘campagne québecoise des milliers de fermiéres éclairées, cob:

tts infatigables de nos deux grandeschevaleries: le. Mérite
Scolaire * le Mérites AgricoleBe« préputÀiJeur noble:

  

   

  

 

  
  
   
   
   
  
  
    

  
  
  
    
      

 

  
  

 

  
  
  

  

  
  
   

    

  

   
   

   

 

La Bowne Fermidre ot la Bonne Minagive * 7

sr

ayy

Fei _
mission des du foyer des milliers de mères de familles,|taintaper à Sherbrooke gnlaoyfoiis pire, lignée dis

| … tinctive de cette Noblesse Rurale, épanouie depuis trois siè-
Ce ta Fédération des Canadientes-françaises de Sherbrooke.- ~ cles, dans le terroir consacré par le sang des héros et des mar-
ajoutait, il.y a quelques années; à ses oeuvres sociales déjà tyrs de notre épopée. -
nombreuses,une Ecole Ménagère ‘pratique dont - l'importance Je songe, à cette heure, aux nombreux descendants’ des

Ep(N

AUX ÉCOLES MÉNAGÈRES

  

   

 

    

« CetteEcole. de formationaux ‘sciences ‘domestiques,sij-plus de ‘deux cent cinquante ans: les Bélard, les Bouré dit …

te ville,+. "taille, les Routhier; les Trudel, les Valinet les Villeneuve.

L'Ecole Ménagèrepratique chadignei. tenuepénéraleSi ces nobles familles sont restées attachéesaux plus be,So
  

  

/ deta Nouvelle-Francela fine fleur de distinction et de patriotis-è
te qui nous caractérise, c’est que chez ellele fou sacré a été -.

. éntretenu par les mains de nobles femmes, de mères de famil- 4#

“ les et d'éducatr'ces qui furent incéssamment degrandes chré-

… Sous le patronage de la “Fédération,que; gréside. Mads. “ ienneset de.e grandes patriotes.5 ETen
méLouis D. Codère, de.Lennoxville, PEcale ménagére déoer-. PHONE DES F
he chaque “année des certificats. Attestant les capacités aoqui-
3es par ses élévesawcours de leurs études. Il y a quelques

, M, Alphonse Desilets, délégué par le Surinténdant d
Plastraction Publique, présidais,en séance publique à hotel.
de-ville, 1a rémise solennelle descertificats de la dernière®pro

fants et des malades. Elleest dirigéepar Madame J.-D. Va--
chon, (M.-A. Couturier) diplômée de FEcole normale ména
gèrede St-Pascal et ancienme Instructrice2au Service.previa

  

 

    
    
  
   
  

 

    
    

   

   
   

  
  
  

     

    
   

   
  

 =us Desilets fut invitéà prendrelajan t itTout da
bord l’éloge des directrices et des membres de la Fédération
des oeuvres, féminines des Cantons de l'Est, en commentant-
leur devise: “Toutaveksagesse”. Lies quatresymbolés-quiap- ;
paraissentsurJesarmes dela Fédération‘rappellent toutson

intel

: r Afphonse“Desiet 5 agronome:etirecteurde

“VenseLAsghDvient d'écrire un linge: d’unelecture

- ‘très captivante. Il ne pouvait faire unchoixplus judicieix.-

Sonhéroïne est une de ces femmes remarquables dont le-

pots bienfaisant est écrit au coeurde plusieurs:générations.

: Je veuxparler de Mère Saint-Raphaël, fondatri deEat:

mépagire;agricolede Roberval. -

: Billefut une de:ces rates. éducatrivesqui “savent.meitr

F dansTes intelligences denos jeunes.‘filles ces qualités maîtres-

ses quisorit l'egpoir de notre récè: l'amourde la terre etle

     

 

   

  
   
      

   
   

 

3 “traraga ensuite un“tableau‘général fé
jon familiale ot‘ménagèré dispensée présentemerit ‘par l’Ins
tryction Publique de Québec, à 36,725.-jeuntes filles dans 22

ery iiet159 Snes.Trénagères&fheven

    

 

  

  

    

  

  

  

  
   

    

 

  
  
  
  
  

 

+ yoir qui caraktérise monsieur Desiletsmet. Àson compte une.

: Jouve oeuvre d'un. patriotisme debonaloi à Pheureoùtout:

‘semble s’éffriter,oùl'on discute ‘sans s'entendre.: A

(8, Est-il chose - plus stable que ‘l'amour du sof canadien

“On parie«du retour à la terre commela’ solutionIaplus logi-

que wilibré mondial. MonsieurDesilets afit ressortir”.

‘lesertlavie‘pratique de cette femme Faction.qui oyait

juste etsi loindans son rôle d’éducatrice.- LE

“La vie.de Mère Saint-Raphaëlarrive àson, h ;

; félic'tons sincèrement monsieur Desilets d'avoirewietalen

  

  
  

  
     

 

     
  

 

Cantons de PEst est-elle justementfire desa populationfé-.
minine,temarquable Par.sonesprit d'économie et de bonsers”

at règnedanstoysles foyers cafadiens-

  

   

  

  

  

  

+, Eflea. formédes.milliers.atonsmérites,remarqua
bles par leur intelligenceetÎenrs.-vértus; elle a donné à metre.

     

  

  

léboratricés modèles de nos meilleurs tultivateuts, inspiratri
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- Nos.“Grand’'Meres
Les grands-parents sont le Tien anystérieux qui rattaché

le ot à l’avenir. Ils connaissent l'histoire de la famille,

 

traditions, contre l’envahissément des idées et des moeurs nou.

«eur de leurs petits,

Clest quand les petits-enfants commencent à comprèn-

confiante entre leurs grands-parents et eux. Chacun de leur -

côté, ils sont des faibles, par rapport aux parents ‘qui représ

i
n
n
s

oa
Sa

rr

tion s'est rétrécie; les jeuncs, parce que la leur n’a pas atteint.

ses limites Maisleg- vieux ont l'expérience; leur tendresse

; n
t
s
n

. sait ke névessités delaprudence, et leur mémoire leur fonr-
3 5 nit de nombreux exemples pour justifier leursconseils.

où tous les petits-enfants pénètrent avec une douce émotion.

e
l
e
r
e

Plus tard, dans la vie, séparépar les circonstances, on se sou.
viendra qu'on a diné à la même table hospitalière etquon a.

+

; aphies qui ‘réunissent en cesjours defêtes, des groupes |

SE i différents. Bonne-maman fait le centre du tableau or
- “geuible gouverner d'unseul coup d’oeil, toute sa cour, -

Eo Les grapk/méres sont sentimentales; quand on vient four
| = “annoncer les fiançailles d’une de leurs petites-filles, elles se
POS, “croient rajeunies de

“tmans qui font revivre dans leur mémoire des émotions pres-

  

  
“‘hontieur de'deiles quine veulent pas coiffer sainte Catherine.

comnu, dans leur Jongue existence, desheures bien doulewreu
ses; ellès ort vu mourie des enfants, des petits-enfants, aux

£onsoler leur tristesse.
 Bienheureuses lesfamilles oùà Pom ssemarie jeuneot of i

 
   

 

    
Là,non seulement les
ver leurs enfants, mais les grand-pères et les grand’mè

) es voir
   

     

   

  
      

  

  

   

 

   
      

  

    

 

pg “de la famille, avant qu'onpuisse les accuser de faiblesse d’es
  

wie longue à ceux qui honorent leurs
cdprécepteque repose toute la législation familiale:
bonheur«en dehorsdela famille. Lm

   
    

 

    

 

  
   

   

 

neilleure amie
CR La meilleure.aie des dames etdes jeunesfiles,qui est
feVoulez-vous quejevous. le dise?Fe biens. gest Lai   

der, même à tricoter...

A des origines et fes causes de la bonne qu de la mauvaise for-
tune. Leur rôle est de lutter contre l’oubli, contre le mépris des

“… welles, quand ls lessoupçonnentde me point préparerle bor-=

oe ; “dre be sens de la vie, qu'il est bon que l'affection se fasse plus = :

: sentent la force de l'âge ; les vieux,parce que leur sphère d'ac-- :

Les bonmes-mamans: ont la garde d'une sorte de sanctugire.:

; oofiguré, a son rang, dans les grandes cérémonies de baptême-
- seride on se reconnaîtra sur le tableau ou les pho-.

  

ans. Elles aimentces petits ro-

 

a que oubliées. Au besoin, elles en imaginent et préparent avec

Æ unmystère des combinaisons ingénieuses qui doivent faire le °

   

“Toutesles grand’mères ne sont pas heureuses. Elles ont

= ‘quels elles s'étaient attachées ou dont elles avaient besoin pour
Citer, les assister dans. leurs dernières années. Respectons leur cha-
“grin, et tâchons de leur montrer uwpeudesympathie. pour. :

  
  
  oy a'pas plus de vingt-cinq ans d'unegénération à l'autre.,

pèreset les mères ont le temps diseste 

 

   

   

   

ir et se former devant eux. Ts ontle
temps de leur transmettre lestraditions qui ont fait l'honneur

prit. Le quatrième commandement du Décalogue promet une-
père ‘et mère. C’estsur

   

  

  

   
  
    

  

Outàcodére, àà bro-
Je comprends votre ‘surprise, je fa

comprends d’autant plus. qu'aujorrd'hui,l'aiguille estpassée de

mode. Elle est réléguée parmi les vieilleries d'autrefois. Est- ©

ce préférence pourles occupations plus sétieuses: l'étude, le

» lecture? Nullement. C'est.l'effort du travail redouté. A‘quoi *

bon sedonner Ia peige be: faire. ve qu'enpeut acheter 1tout.

’ Comment Paiguille à coudre?..

fait?
Et Gependant tes ‘bienfaits destravaux à l'aiguille ontee

privilège ingpmparable qu’ilenveste toujours quelque chôse.

-. La lectüre, la Teusique vouslaissent une impressionchar-

mante, profonde même parfois, mais ce n'est qu'une impreés-.

- sion,c’est-à-dire je ne sais quoi d'éphémère, de fugitif qu

‘s’effaice jour àjour, mois à mois,et finit par.‘disparaître, Les

“ ‘travaux des doigts échappentsouvent à cette dure loi. Cela

‘existe, cela est réel; palpable, cela se donne,cela: sevoit,cela

“se Tègue, cela passede générationen giniraton,olaparlede

 

Uagrandspécialisteen“diététique €é déclaré à’

gens qui mangent autantdefruitsque les

Herbert, nous ont donné des fruitsplus
juteux, plus fermes et plus charnus que les framboises d'au

 

phissent un dessert ‘appétissant, très
rafraichissant pendant“les. journées chaudes de l'été. Méfan-

et aident à équilibrer le repas. ‘On. peutaussi les utiliser de
façons innombrables pour faire dessalades des tart
boissons:rafraichissantes d'été. tr EUR

“ des tomates, “qui. sontles plus spprêciées de tous
fruits, sont aussiles plus utiles au point de vue delasant
Testommates miires valent les oranges pourfes vitaminkes, et

  
  

  

=leurmicculencejuteuse est spécialementutile en conditionnant
impuretés. ;Forguaiane of ia porçenst foanedo

rais, mangés tous les jours, aident, plus3 embdlir Jeteint
“que les cosmétiques. Cette‘constatation scientifique explique.

‘assurément le teint superbe des jeunes filles canadiennes, car.
“ily a peu depaysau monde,endehorsduCanada; qui peu- *
vent se vanter d'avoir autant ‘d'espèces de fruits savoureux

produitesssur les fermesda Canada, et«qui arriventde toutes
parts sur le marché,il n’y à pasde “famille au pays qui ne

“ puisse, profiterdes avantages conférés par ces deux produits.
"Ya framboise quenoustrouvons aujourd'hui sur le marché
“gst bien différente de la framboise que l’onconnaissait du
‘temps de nos grand’mères; -l’amélioration. des méthodes de:

i culture‘et la sélectionscientifique des variétés commé;les
“i Cuthbert, Newman et

trefois. Les fraïboises d’eujourd'hui méritent de figurerà
côté. des fraises Gomme fruits de table; mangées fraîches avec

“dela créme, elles fo

gles avec des céréales, elles fournissent unevariété agréable

dieot+ des

4
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- La Maison de Béthanie

C'était à Béthanie de Judée, en l'an 30 de notreère.
Jésus avait inauguré, depuis quelques semaines, sa. campe-
d'éducation, ‘de conversion, de recrutement.

Et il allait, Ga jour-là, de Jérusalem à Jéricho. On aitea he
mai, I faisait plein soleil.

{La marche, ses fréquentes allocutions, la chaleurtorride, ES
Yavaient fatigué. A‘un moment donné, il dit à ses disciples :

{| —— Chers.amis, veuillez’ s'attendre,unpéu. J'ai besoinde me
“restaurer. ;

—Maitre, dit Philipps, n‘avons-nousspas 3tout ce quitfaut
“7 — Merci; je veux aussisavoirsinous aurons.des amis26su-:
2rés dans cette hourgade.

“Et Jésus, se dirigeant vers une voi;xfrappedoersent
A - — Que désirez-vous, Seigneur?
x —La paix soit avec vous | Obligeriezvousun voyageur,un

=“Ne seriez-vousmasSeigneur, le nouveautout €, Jésus
“de Nazareth? ~~.
Lo ==Je le stis. :
_. — Entrez, Seigneur,: :
— Marthe. D À BH
>Un verte d'eau, Martie, 3pouramour.de Dieu.
— Un verted’eau, c’est trop peu, Seigneur!

, ‘=Un verre d’eau ne reste point sans récompense,
“= Veuillez vous installerlà, sur odivan. Nous vbuüsdonrié-
ronsà : r. Vous vous reposerezquelques jours-chez nous
Vousavez, eneffet, l’air fatigué,Seigneur.

| pas la peine devous‘Géranger:

soeur venait à peine d'aller puiser, ET
—Votre soeur? amenezda que jeia connaisse. _
-—Vous ‘connaitrez aussi notre. frère, un homme

- Marie,sa soeur, êt Lazare,‘sonfrère;‘dès que Ia.nouvelle de
“approchéde Jésus s'était répandue,étaient sortis pourdu
‘moins le voir passer: -
Quelle ne fut point leursurprise énvoyasit soudain l'Etran-
‘ger se détacher dù groupe de sesadeptes et se diriger -vers
.l'hospitalière demeure | Ils accoururentdone. =
“Etdanscette rencontre privilégiée, le frète-‘et jes soeurs.

“comurent le délice d’une conversation avec le divin Maître.
“Chacunede ses paroles était d'une sagesse- inouïé; chacun:
de ses. conseils portait Tumiète et For; chacun,de ses> Tega ds

Mais ce plaisir fut court. Jésus, sestauré,‘continua sa f
avaitlaisséàÀ sesnouveaux amis une:5: promesse. de’ retour.
IL

ëétaità Béthaniede Jeadée,een Fantrénte& un&‘notreàère:
Des mois s'étaient écoulés depuisla sympathique rencontre.
? Jésus s'était éloigné.Il avait parcouru toute la Galilée et-reve- :
“naît vers Jérusalem. pour Ja Pâque. Fidèle à: son bienveillant

“engagement, il frappe. de nouveauà laporte deses nya.©
arthe était là, toujours accueillante, toujours eiiipressée,

toujours dévonte; Lazare était B, toujours fidèle, toujours.
saint,

Mais aii Lazarenià Marthe ne pouvaientsourire

werefoyer, Matieest partie...

Elle baisa ensuite longuermen les pieds du Maitreet yre5 r

La Bonne Fermière ot ia Bove Ménagère

: Quy scl dome? fitTeMaite. = ce
; TySeer Jin,aasosomeisquedu oe

Aa Qui, ‘partie à la ville,àMagie
“— Quand reviendra-t-elle?. ©
l°-— Dieu seul pourrait nous Ia rendre.-

: = Quefait-elle là-bas? - : . se
+ Saperdition et celle de benutoud'autres; nots “déshon-:
“peur et celui detous les nôtres. = : en

“ —Vraiment ! Marie?si bonne encoretandernie, si tears,
si spontanée, si ouverte! ol
+Oui, et,aujourd’hui, péclieresse:copedams“ J

sans> bonte et sanshonneur = :
Lapauvre brebis s’est égarée n
— Ah} Seigneur, si au moins le bon.Pasteur dont.vous nous

“parliez, l'andernier,pouvait partiràsarécherche!
i Qui sait, Marthe, s’il n'est pas déjà en route.
+—Seigneur, en connaissez-vous un bonPasteur ?
le~ Jen cninais un qui yousrainénera votrebrebis.
—- Ce sera difficfle. Nous avons tout essayé.wfaudrait

—_ Priez.Je prierai€avec vous.Nous stonexaucés.
Ft on nepasèreparler quede ce: triste départ, de cette

: lamentable déchéance,et dela possibilité de ramener lapro-

: “peu.lesaffligés. UE Ate.

= Confiance! Lebon Pasteurest4sarecherche.

La triste nouvelle,Jésusavaitfeint‘de-Papprendre
. Mais I'égarement de Marie n'avait point échappéàà=i

irvoyance,ni le séjour de la pécheresse en Galilée.
“Aussi,en quittant Caphartaumpourrevenir vers Jerusalem:
— Passons par Magdala, avait-il dit À ces discig là
u bien &faire. EE
“Etle groupe, devisantdes plus hauteschoses,4à js moyens i"

‘avait cheminévers.saà petite.ville,#byfaitonfieen

“Aucun des quatre‘compagnons ni"avait compris: pependantdé
“quellefaçon te bien avait pu s'accomplir.… Aucun n’avait.re
“marquéqu’une jeunefemme, arrêtée soudain‘sur le pas d'une
‘porte, stupéfaite de reconnaître Jésusde Nazareth, avaitconne
letendreet pénétrant reprochedde son.Ain

Àcemiracoleux langage? ve

LeEt, les cing missionnaires avaientparcéitu felong trajet.qui
‘ sépare'Magdala de Béthanie. Une petitefieue les sépataltmain-
‘tenant de Jérusalem. SOEUR, :

Hs.y étaient à peine arrivésqu'un pliarition cossu, Simos
“pressa Jésts et les siens de venir chez lui prendrele repas.
“> Or, Jésus était encore à‘table lorsqu'une fémime pénétra ha
CEdans fa salle,portant un vased’albâtre rempli de par-

um. Se tenant en arrière de l’Hôte d'honneur, à ses pieds
rituellemet dépouillés‘de sandales pour la durée:de l'hospitalité,en

- da survenante se proposait deparfamer !
“de son mystérieux bienfaiteur.#27 100 0

{Mais une émotion violente gonfla tout à ‘
“coeur; {a contrition, la gratitude, le respect, affection desan-
“clensjjours firent touf ensemble déborder ses larmesaumoment
même oùelle se penchait pour vénérer les pieds de Celuius
-était allé à sa recherche dans Magdala.
‘- Mortifiée.d’atroser ainsi lespieds sacrés, ingénieuse cepen
‘dant,elle dénoua. aussitôt son- abondante chevelure pour. €

> comme d'un linge,|fetorrent desses pleurs. 2 aeEEAS
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; maisle travail avait été decourte durée, Elleétait venues’as-

 

Tr contemplation? S’arrêtant-donc soudatsdevant. le.Sauveur, th

1°, l'écouter elle. aussiet de nerienPois,de sa conversation

  

«

10

§

pandit le parfum précieux qu'elle avait apporté. On pense bien

que Cémotion fut générale. Voyant cela, celui qui recevait

Jésus, le Pharisien, en vrai pharisien, se disait en lui-même: -

— Si cet homme était un prophète, il saurait certainement

qui et de quelle espèce est cette femme qui le touche; il saurait 5

"ce qu’elle vaut ; il saurait que c’est ime pécheresse. | oo

* Jésus, alors,répondant à sapensée : AN Th
— ‘Simon, j'ai quelque chose à te dire. ‘ le Ra

— Parlez, Maitre!
- — Un créancier avait deuxGébiteurs: lue‘devait cing cents

denierset l'autre cinquante. Corme ils n'avaient ni l’un ei -

~~ l’autre de quoi s'acquetter, le oréancier leur remità tous dew,

"leur dette. Lequel l’aimera donc davantage? 5

“+5 — Je pense, répondit Simon, que c’est celui qui àreçu laplus

“large remise,
: —Ta asbien jugé, répondit Jésus. C'est pourquoi. jetele-

- dégiare: Les nombreux péchés de cettefemme lui. sont paridon-

: nés. Aussi a-t-elle beaucoup aimé. Mais cœtui augue!on par

“donne peu aime peu. Et il dit à le femme :

= 5" — Tes péchés te sont remis. Ta foi t'a sauvée. Vaen paix.

: 47. La pécheresse- absoute, rayonnante, s'écria:

= + Un seul de vos regards, à bon. Maître,’m'a transpercéle
coeur ; uneseule de vosparoles me donne fe:hi Quefendral-

je auScignetspourtn oigrand blenfait? SE ERA ES

PE TI CT

rs “Césaitàà Béthanie de Jude, fan trente-deux de Vere die

“tienne. Marie, convertie, au grand bonheur de Marthe et de

 - Lazare, avait réintégréle foyer. On avait tué le vem gras,

‘commedansla parabole chère au grandAmi. O merveille de la -

… grâce et. de la ésdélité! Marie, de pécheresse était devenue:-

“gaint. Elle avait suivi. de temps à autre le divin Maître avec

= d'autres pieuses femmes, pour s’imprégner désa doctrine et de”

+ son amour.Et elle ne vivait plus que pour le Ciel. Os Jésus,

- qui edhnaissait cette persévérante arlieur,. voulut la récompen-
 \ ser par son auguste visite. Il apparut done, à l'approche de Ia.

-” fêtedes Tabernaides. C'était enoctobre. I] venait se reposer.de,

y lointaines courses de recrutement et de conquête. |.

‘** Lazare avait jpouruaux. provisions. Marthe, l’ainée, a mai-

tresse du logis, saffairait, avec unempressement bienexplica-
ble, à tapréparationdurepas,allant,vénant; donnant des o

Marie, elie;“dépouiliée deYous ces matérielssoucis,‘temai
ie& l’Hôte.vénéré. Elleavait bien aidéum.peusa soeur;

 

  

    

  
  

   

  

  

  

  

 

© sear,disciple, aux pieds du Maitre, Vinterrogeant.et Vécoutant, he

s avec wne avidité. jamais satisfaite.
C’est qu’elle avaitjurédelaver, dans’un amour5’parfait les
souillures de sa viepassée; et cet amour,elle. endemandaitie

secret à, l’Armour même. Moments précieuxentretous!‘stants

 bénis! instants préférables à tout autre Plaisir!même setui dé
“ préparer lerepasde l’Hôte fatiguét. .
> Marthene l'entendait pas tout à Taitde même. Elle‘aussi

aimerait setenir aûxpieds déJésus. Etpomme<fle y retour

“’merait plus vite ‘si. elle avait. Paide continuelledela’ cadette:
‘Pourquoiellé aux soins de l'hospitalitéet Marieà-dajoie de :

dit, avec aan certain dépit: -
Ln "2"Maitre, vous ne vousmettezdonc e
“ ©aséeurt'a laisséeseule servir? a
Son die veproghie était àdouble adresse.hesex Biuai

 Yattraction duVisiteur’ et ‘’ardeur que Mai  

   

La Bonne Fermitre et la Borne«nage

- m'ont poat échappé. Je ne t'ai point blâmée de tes’ soins,de ton.
empressement ; maisje t'ai reproché de voufoir que Mégoeur

  

x.visite les familles amies. Il y entre au jour de la “première
  

  

qdenfants grandissent.

   

  

 

  
  

 

  

  

 

  

 

  
  

  

  

  

  

“ Nés di LSdesk

— Oublierles soins“roatériels ; “écouter Dieu quoud; nese

Lui.

—Seigneur, vous allez m'attrister…
— Marthe; ton application, ton entrain, ton:dévouement=me

s’arradhe à un soin plus élevé, la meilleure part. wT ee
Et dés lors, par un charismebien digne du Dieufait homme, È

l'esprit de Marthe s'ouvritàdes lumières insoupçorinées. - Fes
- Elle comprit que, si la fidélité"des saints honore la justice

xivine et leur vaut un Bonheur spécial, le retour des: péchenrs:
infidèles fait éclater ladivine niséricondeokvaut, aux, conver-.
tis, un bonheur non moinsspécial. -
- Elle comprit que, parmi les familiers duSeigneur, avosgé
tion; toujours providentielle, toujours orddænéeà lagloirede:
Dieu et de son Eglise, voue les uns:aux missions Foraison
les autres missions de travail, 4 ; a

. Ælle comprit que, chacus soignantatâcheaksignéepar
| Maitre, a pour soi-même la meilleure part, celle qui luisera la

plas profitable; mais que, parailleurs, chacun: doit’ se garder
ou demésestimer son obédierce, ouencored'envier l'obédience

 

Abons eosmulant leses simsentrepris‘ b
faibles andéurs de la conveftie. Fo

Dix-neufsidioles se sont dooulés. Jésus.passétoujours, Jésus

communion ;i! y:revient fréquemment. Il cause. I! s'intéresse
aux'khrétiennes etsurnaturelleyambitionsdes parents dont 

— lebon.“Pasteur dé ramener labrebis égarée…Etde sojet
detant d'alarmes, le sujet de tantde sollicitudes, de. sujet.de

Jésus delé communionse révèle le ‘Jésus.dela conversion.
"La Madeleiñe refonce à‘savie de péché,se prosterue,:
pentie, auxpids desan Sauveur: etsé relève.régénérée, 4
gendréedee nouveauàdaviedelage“Jésus passe.toujours;

ujot multiplié para bonté conquérante de 'Hôte.‘bien-
aîmé. Ceest le-foyèroùlà grike a remené Je fifs-owla filé pro-
digues «+ changé enenfants vertieuxdes sahs-coëurs.C’est -
foyer ottlecencle defamille, brisé,Fes ressoudé dans um bons
heur plus grand.que Je premier. | :

© Béthanie, le. foyer béni,#existe àQuébec, numéro
quatorze de la’ rue Couillard, où, sous la bure religieuse, dan
{achasteté frbonquise, dans l’obéissance parfaite, dansla
vreté bsolue, dang Pabnégation totale, dansla réclusionvolen:
taite d'uncloitré impénétrable, des filles,des jeunesfilles, au
coeur’ardent mais tropjongtemeségaré, au coeur contritenfr

  

sivin Maître, peur
charme de lacb Ln Eh

Béthanie, asile béni des saints” petite, «des:sait
ans, ot des amoureux colloques ; est du wie.qatar

  

donnerà lui sang réserve; vadoser, l'aimer, ne vivre> que, pour UE:

 

  

  

  

 

   
  

   

  
  
  

 

  
  
  
  

 

  

  
  

 

  

  
   

   
   

    
    

 

  
     

‘Marie a choisie la meilleure part; ette ne hiserapoint êtée: cs «

     
   
  

  

        

     

    

  

     
     

     

  

   

   
  

 

    
   

  
   

 

  
  

      

   
  
      



  

    

   
    
      

    
    
    
  
      
      

    
    

  

 

 

"5%

is : PR Ls Bowne PermitreolaBow Minagirs ae 1

ol "150 candidates, 77 ont konservé os delorspoints.
¢ fe  UEducation familialeau Canada TE élèves admises aux examens suivaient les cours depuis
CE : ou trois ans.
Lea= “Le Comité Canadien de l'Eklucationl'EducationFamiliale, qui a son, Plus des 3/4 de ces. travaux, habits d'hommes et.d'enfants,

siège à Québec, of que préside l'honorable M. Cyrille-F. . “robes, manteaux, salopettes, sous-vêtements ontété faits dans
; Delâge, président du Consedl de l'Instruction Publique, conti-= degvêtements usagés. Les cous de l’Instruction Publique sont

“- nue d'activer la campagne d'éducation familiale dans le.sens. àbase d'économie. LC

+,indiqué par la Commission Internationale. Le —° Des Prix ont étéiéfferts patshop.“Surintendant de l'Ins-
+ Dans les 183 éonles ménagères canadiennes-françaises, l'édu -. \truetion Publique, ‘diédaille ‘de bronze et trois volumes;

cation familizletient une largeplace au programme des études: M.Lionel ‘Bergeron, seckétaire de PInstruction Publique, qua-
; © Plus de 40,700 ‘James filles s'y préparent préseñtement, À“ tre volumes Mme L.Bergeron; M. et Mme A. Desilets, M.

+. prienter {a vie canadienne selon les principes de la prévoyance, © et Mme PPati Bergeron, Miles Laliberté,.Julien, Rochette et ;
“de l’économie, du savoir-fäire ménager, de l'hygiène moraleet ‘ “ Ferland, professeurs...

<orporeile, de l'administration domestique hien équilibrée, etc... - / Laremise solennelle des certificnts et des€prix à été faite le |
“Ces jeunes filles sortent des. écoles, a = Ss."26 avril dernier sousla présideftce de M. Lionel Bergron,
“tmumies de diplômes qui les qualifient pour enseignement dans 8ecrétaireet sous-ministre de l'instruction Publique.

lesécoles primaires. canadiennes. Les. principes et la pratique a
- moquise sont transmis par elels aux générations nouvelles,
“celà depuis plis de trenteans. C’est peut-être pourquoi la crise
-- féohdiale du présent a moins ébranlé qu'ailleurs les assises de

la société au Canada. Laviefamiliale, villgeoise et campagnar-
de surtout, ne s'yest point désagrégée. On retrouve, dans les
‘parlements miême,l'influence bienfaisante et- durable de l'édu-
‘cationdonnéeaux femmes canadiennes depuis près d'un demi-
‘siècle. Et ce sont des élèves des Ecoles ménagères qui fondent
<{-quidirigent les Cerclesde Fermièreset sombre d’oeuvr
-sociales féminines au Canada. a

  

   

  

        

    

  

  

   
  
   
   

    

   

 

   

 

  

   

  

  

     

  
 

  
  

    

   

   

 

   

 

      

  

- Des évêques et d’éminents religieux, desnünisttes; desà ‘lerManuel, répondent3poil moyenGetPRprim.>
putés, dés sociologues et.deséducateurs: lgics, intensifient:la , Sme + ; ES comp. (Teete

propagande.desidées saines en. matière, d'éducation familiale, :,.; tme 7 » …* prim. sup.(9e.et 108:
‘Lettres pastorales, tracts, conférencesà laradio, rapports pré- uPréciede Psychologie

 

  

 

LEset de? Pédagogie tomriiale

   

:sentés à des congrès annuels, convergent.yers les. fins qué
poursuit dansle’‘monde 1a:Commission Int tions ca-
‘tion familialé. -

Le SecrétaireduComité Canadien, M. Alpnonse.Desilets,
“ donné àluï seul depuis:‘quatreans, plus‘de ‘vingt conférences
‘publiques sur la-vie familiale, dansles principaux grands -cen-
tres de la province de Québec, ainsi qu’en.Nouvelle-Fcosse et
“en Ontario. Cette année même, un- congrès du Bien-être de

: Fenfarke et dé la famille se tenait, en mai, à Ottawä, capitale
“daCanada. M. Desilets yparla aunom-du Comité Canadien |
{EducationFamiliale et mit sous les. yeux desFongressistes des

: deux langues lesprincipes et les:moyens d’action que.‘préconise
le Département<de l’Instruction Publique de Québec, et qui-
en egies mé npeux de la Commissi

   

   

  

    
  

  

     

   

  

  

 

igné: son’teint, carch fraicheur delapeau;we
est pourenondans.Ja.beauté d’un:visage.Mais tro
zèle risqué denuire. — 5: g LT

; Ainsi certairies personnes, sous prétextéqu ;
fragile,en viennenti se netfoyer.levisage, Vex

     
  
  

 

  

  

   

  

 

  
   

  
  
  
  

 

  

 

   

   
  

   

Plusde500 dames et jeunes filles ont suivilescours de Cou:
“pe et deCouture, d'octobre 1932:à avril 1933, dansla région,
-à d'Evole Technique de Québec,a.Notre-DamedeLévis, à
Lauson et à l’Ancienne-Lôorette. =

 

  
   
   

   

  
  

    

   
  
  

 

   

 

: L'eau ne provoque pexde gerçures, més’ sur lespeaux fines :
gt -æt délicates,lorsqu'on ‘aspin d'épongee-zo ment fe.viea- Li

Les exhibits du travail exéouté pendant ces cours témoigner “Ge aprèslesablutiofsmatinales et latoilettedu soir:+.
‘de l'application des élèves et dé leurs succès.Ces travaux sont Loindenuire à-là beautédu teint,l’eauest excellente cour LR
très près de la perfection, commeon à pu en.jugerparPexgo- “santé de I'épiderme. Elle rend plusactive la circulationdusition tenue àl’Ecole Technique. — ; LE sang, tonifie Tes muscles,ot donne ume vie nouvelle aux.tisoys Les
Les élèves des Cours de Coupe. et deCoutur ; _sous-Cutanés. FRage AEE 4 a,
Technique étaient au nombre.de 254: : PE: “IL est bon, pour conserver lajeunessePAJafraicheur:dea
iesgpurs ont Étédonnés par Milles Latiberté,Julien; 3 peau, de,provoquer une petite réaction en se lavanttout d’abord

‘se, Bélihd et Rochette, madame Arthur et M. Renaud. “ ÀPeau tiède. savonnéuse, pour débarrasser les pores de toutes- :
‘165 élèves ont passéleurs examens Shéoriqueset pratiques les impuretés, puis en tapotanttoute la surface du visage avec.

Les devoirs sont corrigés sur 50 points. | une éponge -imbibée largement d'eau très-fraîche, qui a
5 150 candidates 2aux cxarensontmérité leurs « l'effet d'une douche froide. :

      
     

 

      

  

    
   

   

  

 

   

  

  
  

   

  



 

Cercle des fermières de lIslet c

   

 
Lu Photogravure Artistique Enr. Québec.

4+.—M. Georges Bouchard. M. PF. 7.—M. Alphonse Desilets Dir.-fondateur 1
1.— Mlle Eugénie Giasson Agronome fondateur des Cercles de Fermières de la Province

dème trésorière 5.—Mille Clara Mercier 8.—Mme J.-Adélard Godbout 11
2. —-Mme Edmond Couillard Trésoriére actuelle lère trésorière

Conseillère 6.—Mume Téonce Tamarre 9.---Honorable J-Ad. Godbout, Ministre
3.-—-M. Fernand Fafard, M.P. Conseillère de l'Agriculture, Agronome et directeur

Président du Comité d'Organisation ; du Cercle de l'Istet, 1922—25

  



teur

ce

istre

eur

10.—M. le curé J. Donaldson
Aumonier

11.—Mme (capt) Ernest Caron
Lect ice-bibliothécaire

12.—M. Bruno Potvin
Agronome actuel

 

13.—M. Henri Boisvert, N.P..
Directeur actuel

14. —Mme Joseph Lemieux. (fils)
Secrétaire actuelle

15. —Mme Georges Fortin
Tere vice-présidente et fondatrice

l6.—Mme Amédée Fournier, Présidente

du Cercle de L’Islet, l’résidente géné-
rale des Cercles de Fermières de

la Province

17.—Mme Thomas Labbe

2ème vice-présidente
18.—Le métier des Fermières de l’Islet. 
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, ‘ - reenter permet,

22 € gee oq. >. , ‘La faillite de la discipline de celle de l'autorité

Contre la paralysie infantile . “017% des parents, Lt oe premier mal est une boîte de Pandore ré-

Lr : rapee

ere

. - &  pandant dansla nation tous fes maux qui la gangrènent et la

;
Ble tuent. Indireétement, notre situation économique même en

se déclare le plus souvent pendant les mois d'été, principele-” ressent un terrible contre-coup. Et mafoi, je me demande si,

" miens parmi les enfants, surtout ceux âgés de moins de cinq.

|

au point de vue national, nous n'avons pas tort de tant dé--

ans. L'observation desconseils doñnés ici aidera vos enfants ” paser d'argent et attribuer tant ‘d'importasce à tous ces étran-

à éviter cette maladie. DE aa TE4Bee ‘indésirables, instables, et peu susceptibles d’une adapta-

La paralysie infantile ‘ressemble au début, à beaucoup:tion réelle à nos moeurs, notre vie ethnique, quand, dans le

d'autres maladies contagieuses. L'enfant dont la santé a été ‘même temps, la famille canadienne de.plus en plus incapable

bo - excellente devient agité ou engourdi, se montre irritable et ne” de trouver en dle ges attaches de solidarité, eonstate avec fra-

veux pas être troublé. I] peut vomir ou être dérangé, mais18: yeur, plusieurs de ses enfants détachés d’efle non seulement,

constipation €st de règle. Il peut souffrir de maux de tête ou. de corps,mais d'esprit, et exposés de cefai, A toutes lea in-

de douleurs dans lesmuscles. Parfois des convulsions se ma: ’œrtituides dus lendemain, et sans boussole. pour. leur”orienta-

nifestent. L'énfant est fiévreux. Riende plus n'apparaîtet. «tion. future, et leur établissement définitif: 100700

endant dans les vingt-quatre à soixante-douzeheutes l'en-. + Où sant les tenaces, les lutteurs, les valeureux qui ont

fant peutdevenir incapable de mouvoir les bras ou les jaën- faitet conservé la race canadienne dans des temps plus durs

bes. oo. LES T8 PE ES SE ES i Queceux que nous traversons? Fermières,mères de famille,

: Gardez vos enfants proptes. Baignez-lessouvent “Obli©chaun dans votre milieu, chacon suivant vos moyens, redon- ;

gez-les à se laverles mains et ia figure avant {es repas. Ne “nez à vos enfants des vertus solides, des oxemples sauveurs,.

leur permettez pas de faire usagede serviettes. publiques. uneéducation simple et forte. Tait vaut la mère, tant vaut

Donnez a chaque enfant somouchoir particulier. En

14 RE | “La Bonne Fermière et la Bonne Ménagèrs —__. Le CO

La paralysieinfantile ‘est transmise per un germe. Bite. -
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ja famille, Tant vautcelle-ci, tant vaudra la société. Mères

dui à se moucher et à se ouvrirle nez et la bouche defamille sauveznos foyers,etvou sauverez tout le monde;
à ; oyer. Le i = er Ie ; à , ; 

lorsqu'il éternue ou tousse. Enseignez-lui qu’il ne doit pes. car vousêtesla

s’introduire les doigts dans le nez oula bouche, -i. Su :

Donnez à chaque enfant sabrosse à dents. partioalière
Voyezà cœ qu’il en fasse usageseir et matin.Gardez-luiles

dentspropres et faites remplirléscavités. °° 27750

“* Enseigrez-duià ne jamais’ faireusaged'unetasse Ou

nor a

   

 

 

di verrequi a servi à d’ ;
hs. Qu ES Donnez-lui amplement

- La nourriture doit êtresimple ¢
“vez pas (d'aliments.frits : 7

x Faîtes usagede lait propre,
“sant devachésexaminées.réguli

I. 7 Couchez les‘enfants de bonsie. heute plus

a. vraient faire 1asieste. ©; © oo .

Bl  Assurez-vous que les

M: : ventrégulièrement. Fa Serer?
a _ N’employez päs de remèdes brevetés. Les.sacsde. cams

“:  phre oudepharassa feetidasont inutiles. Méfiez-vousdes

“x” annonces malhonnétes de charlatans intéressés à‘votre bourse,

“maisnonàvosenfant

“La famille est un petit royaume,lamère en est la reine,
- .- “et la révdlutionn’est pas à craindre si cette dernière a de fait

 comime. de droit les privilèges d’une reine; c'est aussi la prè-.

;7 < mièreet la meilleuresociété coopérative. qui.existe. C'est

ulpremiere, puisqu'elle est. fondée sur un ‘droit naturel conféré.

NUM — aupremier hommeetàla première. femme de s'associer en-

ÿ semble pour vivré € survivre “dans ‘leurs descendants. C’est

M . “aussij la meilleure, car C'est dans la familleque s'enseignent

   
      

  “Seigneurle froid:me gagnect aronvieuxcorps se brise
“Tousgesmenibrés sont lasd'avoir tant travaillé

svelixallerdormirauprès demon église

 

pasteurisé, oùde!
montenvusde
    

     

  

  
  
   

   

     

    

    

 

 
ets'apprententd’abord.les vrais principes d'union, de justi-
“xeiet de charité qui régissent et doivent régir toute la société:

.Sans union, pasd'autôrité, etpartant, ni éducation solide
| possible. Et la grande plaie de notre siède, c’est le manque, la
‘faillite, devrais-jtdire, de l'autorité etd’une éducation solide

    

 

   
    

     

     

   

    

 
    jai procure leisensdeIadiscipline, les connaissancesindispen-

sablespour la comduite de lavie, etl’orientafion morale néces-
saitevegales prificipes sociauxà labase delasociété.
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pe deal'instruction Publique. 

  
‘fnênerà l'an neuf pour celles qui, d'ici

a

Tyaqudques semaines,une

Coupe et de Couture donnéssousles auspices duDéparte-

. Plus’ d'une dame et jeune fille, intéressées. aux sciences

‘domestiques, apprirent avec satisfaction, la boane nouvelle:

Edes+sevenditent,nombreuses, fe soir du 24 octobre dernier,

i et- depuis, chaque semaine, le mé-.

in assiste. aux ‘intéressantes: démortstra-

tions données par Madame Isabelle Arthur, couturière dle:©

mée de l'Ecole Pratique de Coupe de Paris, (Académie. Day--

rochaine série de Jegons sera dirigée par ladoyen-

Be > Laliberté.

les L'intérêt va grandissent Àmesure que s’accen-

tuentte bien fondé et les résultats heureux qui en: ‘

“ Que de Damesdéjà à :

‘tion des vêtements,mais mon initiées aux 1m

félicitent aujourd'hui. ~~ grâce àœtte innovation

fandit cet art ofdemanier encore avec plusde dexté-

, ité la fine aiguille! A: :

“Que de jeunes fillesdent FA “Prince“charmant”‘aimeà.

vanter la valeur. deviendront compétentrssielles veulent bien

mættre à: profit ces,donnéeséconomiques et pratiques.

pe ledébut ge la présente année, la manchequi joue

rôle dans les mddes féminines :actuefles,fut l'objet.

mela‘Node, amie. desjeeout

 

1e”,estThéroisme du moment.
Sapersonnalitési complexe&versetile,changeanieààlé

‘ puisque chaque heure, — pourrait-on:dire —

apporte sanouveauté, récde, mémepour,lesagentetéute

“d'imprévus et d'inconnus: . mt RE TEE

“De là, Yintérêt sans cesse envel, pourle 5 jesse

È decommuniquersascience,sinsque our 1

 

oe dé. toujours. savoir,

C“Aussi,“est-ce decoeur ie, geratæ s

“vents groupestravaillentdans une des vastes et Delle‘salles

deYEcole Technique, aménagée àceteffet. - ;

“Trop vite &'y écoulent les ‘soirs!: :Trop vite aussi,9

 

‘robes et mantes Jolies, manquerontdes

“jouent un rolepon moins inking
‘oudePriguille. :

presque; rnarietteintes et tissu, quisutpos

 

faut fair quaehoea»avee.

 

usépour êtremis au rancart.

8 ‘Alors s'opérent des prodigeat’
son genre:éscoûtant peu nat

 

une apte paraissant dans3nos7

québecois, annofñçaitla: reprise des Cours gratuits:

 

-: destiné à parer
* uitibre Gu budget familial. ST

deencouragement, de, reconnaissance @t d'éloges, oo

iYsdat donnés par

B,ayantsur lemiter.

CAF +
& —-0%

La Bonne Fermière el la BosneMinagire Le (4018

travail, Hevient celle que l’on préfère à touteautre, quitte, le

moment venu de s'en départir, à la remplacer par sa suivante

cétigés.
. 8 ®

Quoi!‘tant diré ettant écrire, songez-vous, sur ur sujet

si vieux, et

vapourtant jusqu'à l'thomme.. L'homme, révant de tout ce-

5 qui charme son oeil, plaît àson bon. goût et enjolive délicieuse

ment sa vie. :

Vaine: n'est donc pas l'étudede cette“science domestique

artistiquement la“femme tout.enmaintenant

s coursde janvieràavril,& l’Ecole Technique de Qué
MieAnna,Laliberté«« ques 70 res

 

# Acte la tontela Taine don dire débarrasséePine subis

tancegluante connuesous le nomdesuint. Pour cela onpro-

cède soit aulavage simple qui consiste à baigner le. mouton

avant la tonte, c’estle lavage4dos; soit au lavagedeJafoi-

sontapétsà fonte, c’est le désuintage. :

=" Avant l'opération: du désuintage, étendrela laine surje
‘etla trier parqualité. ~~ Grouper ensemble pour ie

lavage la laine du dos, des côtés, de l'épaule, des flancs et.

du bas des hanches. Laver séparément leslaines de qualité in-

: férieure, Mettre de côté.lescatégories de saine sale ot les layer:

+ AprésteAriege,placer fa faine sur une déôture etlabat
repourenfairesortirles. poussières — Enleverensuite 3
rai les meéches vriliées, feutrées, les pailles et résidus

toutessorte.La laineestalors prête à êtrevie. Lo

DESUINTAGE,ER,_ Préparer fe baitde désuintagedans

“des. cuvettes pourcela,l'eau est portée à tine températuretel

“le qu'onpuisse yerldarerlainain. Le bain étant àpoint, in
 
troduire fa laine, la remuer, la soulever, l’agiter déficatément

—Laisser dans cebain, 15 à 20 minutes.— Enlever li

laine à l’aide d’un bâton net, là rincer unefois"à Peauclaire, ;

  

lasecouer etla fairesécherparunebelle journée. :

Leséchageterminé, étirer et démeler la laine avec soi,

puismitre chague catégoritégoriedans des sacs séparés et Pew:

voyeraumoulin 4carder: IL est très important denepas mé-

tangerJes différentes qualités de Laine pour ledas age. le

sultat obtenu ne donnerait pas satisfaction. fe ET

oo Joes différentes opérations du cardageterm
est filéepour’ la Chaine,là tiseureet le tricot. CA
 i:1a Taine filée jsséd mes ia anchewrdésirée,

  

t toisjours jéurie! Mode, coquettesie fé 7
x

" minine, fantaisie du siècle dont Jebut s'arrêtant àla femme,

Lisl

  



 

- voûneuse en l’agitant doucement dans la cuvette. Rincer dans = 5

: +, ques chlorure de chaux,carbonate de soude (sodaà.Javer)
‘dessive, caustique, savonfort, attaquent et brûlent les fibres.

“, trer. — L'ammoniaque, le borax et un'sevon doux seuls peu-
“ventêtre employées. — Une chaleurtrop élevée, le frottement
/…-lGes_changements marqués de température, (eau trop- chaude
autrop.Freie) ‘oscasionnent encore de Tétrécissage et le feu

 

  

 

i bouillante en agitantpour obtenir une mousse ‘épaisse, ‘puis:

0 est utilisée; faire ag.r pendant 10 à 15 minutes. — Sile lavage
lainages

. debasen haut, cette manipulation légère fera sortir les sale-

 

“<bées,“les poussières emmagasinées dans les fibres dela laine.
; . …Ne pas frotter les lainages, s’ile sonttrès‘sales, employer deux:
sainsd'eau savormeuse. Rincer deux: foisàl’eauclaire.

A enexprimer Peau oulespasser dansunetordeuse à
“âghesà deuxoutroisreprises. |

      

© pour = ne->pâs étendreles lainages dehors ‘et hiver ou “journée:
très froide,:Les étendre. dans la.maison, mais non sono

# “droit troprapproché du poêle.— En été,ne pas leséteridre   
  

  

  
   

  

 

    

  

   

  
  
aedes.Pachands,
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mettreen écheveaux sur le dévidoir, puis ‘là laver à l'eaux

-Une belle pagea2 néitr

   

  

deux eaux claires puis passer à l’eau|égérement bleuie. — ‘
Egoutter, secouer puis mettre à‘sécher par une tete.journée NE
sur une corde, une clôture ou sur:Pherbe propre. otES

LAINE VRILLEE ou ONDULEE, ei Pour foire

 

’5récemment notre confrère “Le Bulletin de la Ferme”.
; ‘Ellessont remplies de see et de senspratique. — N.DILR. Sedisparaître cette tendaniie qu'ont les brins de laine & se con. “Ie pain chez doi,c'est-à-dire *“cuit” 3 la maison, est,

=“nous l’avons démontré dernièrement, une source d'économies.
tourner sur eux-mêmes,disposer la laine sur le dévidoir, l’ar- =
roser avec de l’eau bouillante puis 1alaiser sécher ainsi une
couple d'heures. L’enlevèr puis finirJe séchage ¢surmaoiler,
de chaise ou tout autre.‘endroit fewotable: 5

 

  

 

  

L ite àLAVAGE DES LAINAGES, _-_ Touses ts« chim + monte qui paraît dans une aufre colonne—nous invite

à

pous-

 

hh plupart. des maisons de cultivateurs, d'ouvriers, d'em-
- Ployés..-et d’un peutout le monde. 5

 

dela laine et augmententsa tendance à rétrécir età se fe

 

On nesait presque plusdemander àlaterrede fournir latrès
forte majorité des aliments que consomme la famille; 3 coups  

  

 

_FACON- DE“PROCEDERPOUR. LE LAVAGE. —
- Préparer unesolution-abondante de savon doux taillé .
; système s'aggrave, en premier lieu, Ja plaie des achats'àré

fines lamelles ou de flocons de “LUX”dissous avec dePeau dit, des cotmptes qui traînent et qui‘suveiiE avec avidité les‘re-  

transforme- l’afimentation- naturelle en ‘alimentation artificiel-
“Je,os se bourre de toutessortes de produits qui n'ont de va-
leurque ce qu'endit le plussouvent l’anannonde flamboyante:
les aliments essentiels sont mis de côté et les ‘estomacs sont

ajouter del'eau. froide jusqu’à ce que latempérature désirée
soit obtenue. —' Ajouter les lainages si une machineà Javier     

  est fait à la main, soulever, remuer délicatemænt’ les

5 series fades et vides, ef quesais-jeencore. »
© La bonne vieille mode de:tranformerche: soï teplus

possible des choses nécessaires à lavie est en train’ dermourir.
Au lieu de demanderau sol, en quantité et en “variété, “les
‘bons jégumes,les fruits savoureux, les lai res,enfirce qu’il
fautpour soutenir:la’ famille, il semble‘qu’ar‘n'ait plussouci
‘que de oultiver“pour l'alimentation des animaux. Les fm
‘mains? Ils sont àla, Charge dei. marchand dont ia clientdle.ef
Je voluine: d’affaires grossit de façon anormale. Chose encoré
plusétonnante: ceux qui cultivent légumes eifruitssont bien
‘souvent dés gens surla table desquels. néfigurent les légu-
mes(autre que ia patate)et les fruits (sauf quelques confi

. Lavariétédu régime alimentaire ‘s'eh»ressent ‘effroye
dblement: et sa valeur en‘chaleur,ea fnargie,:en, muscle et
en oségalement. FLAT ET i
N'yauraît-if pas moyendefaire
esTetournant au. système des fis qui eux n'étaiént pas

 

  

   

  

 

Ne ‘pastordre les vêtements delaine,les pressespour:

 

  : Suspense lesvêtements. deHamdle tisséssur’ des sup-
pors, presser. fréquemment les extrémités pour éviter gq
l'eau neseTetise Rpmdemeure dans.les. partiesbasses du

   

  

 

     
‘Uneballe journée onessentielle

      
     

   

 

  

seLeayonsdudpt

  

on nepeut nier qu’ils savaientexcellemment tirerditsol pres.
quetout. ce qu'ilsmettaient sur leurs tables et qui. faisait

 

R vl

vrir d'un

=tin Fourierde conserves,

cultivateur pour fairechez lui, sans débourser un sou,tou
“Jes genres deconserves possibles? Imaginez quelle économie
à la finde l'année, pour un très grandnombre defa it
si,auTieudeles | soif

 

   

 

est. certés pas ta matière premièrequiman 3 i‘uneélite de cultivateurs saventle prouverqui,que aniInstructrice officielle.: remplissent- leur garde-mauger deg. ventainés <    

: 2‘faisons nôtres les considérations suivantes,qupa 8

4 “très ‘appréciables et constitue en même temps un moyen de… fi
© manger mieux et meilleur. L'annonce- d’une, brochure récem-
5 ment publiée par le Ministre de l’Agripulture de Québec—an-

 

; ser plus loinZone ‘enquête sur leséconomies à réaliser dans

2 nous glissons sur la pponte Giconduit &des
dépeñses exagérées pour a table. Dansunefouledemaisons
‘ce n’est plus sur-la terre quePon compte pour nourrir lafa-.
mille, maissurlémarchanddu village, sur l'épicier ducoin

‘de piastres on achète de plus en plus chez lemarchand. -Ce

venus. de la ferme. Et puis, mal qui n'est pas moins grave,on

‘’surfchargés de-sucreries, de marinades indigestes, de-patis-

esclavesdu marchand, 11 nest pas’défendu d'améliorer, mais

récolte à ‘loisir, c’est le marcharid ‘dui nefait quela récolte =
des piastres! Et pourtant, est-il quelqu'un mieux- placé que te

sefretersOn Jes feisalttoutsimplement.chez  
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À

tenant: légumes, fruits, viandes. I! leur a faflu un tout petit
peu (d'esprit organisation quelques renseignements techoi-

© gues, des essais déspendieux, et maintenant ça marche
tout seui. L'outilläge bien simple est toujours prêt; voici le
temps des rapes on se met rondement 3 mettre des fruits
en conserve; au fur et à miesure que haricots, betteraves, ca-
Tottes, pois, blé d’Inde, etc, sont à point, on fabrique sans

ladles se vendent mal ou pas du tout: au lieu de les laisser ea
5 47perte on les transforme en délicates conserves. Et il faut fire
“Ho Je bulletin de M. Grisé pour se rendre compte que toute vian- -

:.-_ de peut aisément le chemin du pot de conserves.

“menude chaque jour; songez que tout ce que fournit la terré
as peu dé frais, c’est autant qu’on c’exempte d'acheter chez
le marchand‘à coup de piastres, ces braves petits morceaux
“depapier qui sont si commodes pour faire marcher les affai-

 

“qu’on se donne fa peine. d'en garder dans sacave.

wets, carottes, betteraveset qui n’en voient

sur leur table 7 Allez voir dans la cave: la pénurie de la table

es autres qu'ils cultivent, selontoutes ‘apparences!
i Et que dire de la 

oe, tropmince ‘eh

‘méthoiles frugalesdes ancêtres ; seulesiles’ sontcapables de.
pouslibérer del'esclavage du commerce.

font une alimentationsaine et peu coûteuse. Mais H n'est pas
défendu de’ profiter de l'hiver pour “faire un programme cong
tructif de cultures à exécuter dès. fe printemps prochain.
snandons3 Iaterrelemakimumde ce qu’elle peut donner et
pour:homme et pour les animaux de la ferme. Làsera une

- source ttonsidérable d’économies, on ‘meme temps une Source:

_ desatisfaction,de plaisir;une Busde force, devi

 

  

Et si, pour réuseit“dais cette ‘entreprise, ifautfade
detous Jes membres defafamille, qu'on nese gêne pas d’ap-
pliquer chez soi les principes de la saineCOOPERATION.

“. L'entente, le retour au bon ‘sens, feront ce miracle de diminuer*
; déper : faire baisser. le coût de lavie chez l'habitant

; reen.race= plus fore, plussaine etplus

 

Sopa
“Pour ‘adoucirJes introndn yore présent:“tes Souve--

ins Pontifes ant indiquéla“formule très simple du Christ
tui-méshe: “Aimez-vous les unsles autres,” c’est-à-dino: ‘Ai-
dez-vous mutuellement.” C’est de principe de cette “justice
sociale” qui, seule peut régénérer le monde actud: Ce prin-

“-<ipe, il faut l'appliquer chez nous d'abord, par une- soopéra-
tion sincère, loyale, effective ottbine.
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pelle A tous ce moyen efficace d'améliorer le sort des classes
_ souffrantes. Lisez bien ceci et agissons de même.

tarder l’approvisionnement requis pour la maisonnée. Les vo- -

“ Songez que tout cela voûte à peine le prix des bocaux ; som
!gez quelle variété celaoffre à ja ménagère pour préparer son

- doublé par le coût de distribution.

“res de la ferme, etc. ‘de > > etre ouvriers. et cultivateur
Et, endehors delauestion des conserves, Te régime : sn

limentaire pet; fort bien s'amélioreren légumes, pour peu

© de cultivateurs’ cuftivent de grandes étendues de choux, na- 55
jamais sie

. correspond à la pauvreté de la cave. C’est pour faire manger.

de blé qu'on pourrait aisément It fait beau soleil

cultiver pour faire la farine avec laquelle on cuira le bon pain.
de ménage! Quedire dupetit carré de sarrazin qui donners

:, ces galettes à délicieuse saveur de terroir et qu'on voit si ra-

“ rement de nos jours! Onatout lâché et voilà qu'on est de-
“venu esclave, des marchands pourle moindre repas: pas de.
‘farine, pas de légumes, pas de pois, pas de fèves, pas de fro-

mage.. « Que reste-t-il? Des patates, de la viarkde ! C’est min- >
de crise exigeant les moindres dé-

boursés. Pour sortir de Jà,forcément, on devra revenir aux -

‘’H fait sa méditationet sa prière. :

: Tant de personnes, hier encore, sasstrénprèsde sa. blanche

“couchette, le contemplèrent,. apitoyées, tant. de persomnes pour

… Jesquelles il. resta l'étranger, Vinoguny, kesans-nom, bg

 

- Père desCieux. -
  

  

 

   
 
   
  
  
  
  
  
  

   

“ Certes, la. Bison. n’est guère propice à à fabrication de

"toutes‘sortes de’ conserves, à la récolte detant de choses qui

  

 

     
    
     

     
    
    
    
    
   

M. ‘Albert Rioux, dans “La Terre de Chez Nous” rap-

: “Si cultivateurs et ouvriers savaient combien ils peuvent
s’entraider comme produkteurs et consommateurs. La seule
ville de Montréal importe annuellement des autres provinces
etdes pays étrangers, pour une vingtaine de muilions de doi

de produits agricoles que nos agriculteurs québecois
pourraient fournir. Ceux-ci utiliseraient ces revenus supplé- :
mentaires en employant plus de main-d'oeuvre, en achetant -:.
des produits manufacturés, donc, en procurant plus de travail
aux ouvriers.

“Les deux groupes ne pourraient-ds se rencoîtrer direc- :
tement par la coopération? Les cultivateurs vendraient avec
plus de profit et les ouvriers paieraient moins cher des pro-
duits dont le prix de vente au consommateur est souvent :

  

     

   
    

     
   

     
     

  

 

  

  

  

  

  

  Tels sont quelques-uns des problèmes débattus. an- soir Ce

   

Albert RIQUX.
  

 

 

  14journéedeJean;
a

¢ beuresdu matin. PA  

   
      

   

        
     

   

  

 

  

 

   
Les salles de la. Crèche :sont toute Tomi.

Jean s'éveille. a
  

  
famille !.:.;
Son espoir, son ferme espoir,€cestd'être recueilliper‘core

   

  
Sur terre, il resteabandonné  

  

   

Dans€ce berceaud'asile, envoyé comme infâme
‘Nul ne-me récomnaît, caf l'honneur le défend.

Queje seraisheureux ide‘connaîtrela femme -

Qui m'adonnéJe jour et ‘doptjesuis enfant?”
“Po suis-je ici-bas, ‘seul avec ma misère?-

“Moi, d'aucun être humain, je n'attends de l’amout
‘Car je suis seul, hélas! ‘abandonnésur terre... |
Adegré wsGel,‘mon Dieu;merecevoirun jour

    

 

   

   

   

; que tu as perdu, tu des retrouveras “Viens
enous, ‘pauvrepetit ‘et ‘oesse. de.faire pitié.…
gasplusQuejamais ressenton,sclement;

:Q mon Dieu, par- ‘pitié! daigne me ‘secourir...
“Toiseul es bom,‘prenkds-moi! ton cielest ma patrie
‘Queje seraisheureuxsi je pouvais mourirt_2

Carje suis seul au monde avecmapeine ame: €,

Et de pas un parent je n’attends ie retour.
ee

Pourleciel, Dieu,pieLoc mo!
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"La Bowwe Fermiire et la Bonne Ménagdre

Deux heures de l'après-midi. * m3, Tlie se déroule la complainte de l'enfant; de le Crèche.
Les visiteurs affluent et paseent en procession. Na x C’est une adaptation, par une religieuse, des couplets du

Jean se reprend à espérer.
Ousait sh parmi tant de curieux, parmi tant decxcsonnes
sympathiques, parmi tant de bienfaiteurs qui défilent squeses:

gomnt àvospe miiqu le couleailedont
= it sera Tenfant,Jeréconfort etla jom?

 

“©vousqudemalheurécoute1acomplint PE

_ Laisserez-vous du moins votre .coeur datent?

- Ou bièn. resterez-vous,insensible àma plainte?

Hélas! jusqu’à la mort, n’aurai-je qu'à gémir!

- Pourtant j'espère encor; mon Dieu, trouver un père,

“Des amis, un foyer qui me reçoive un jour.’ EL

“Maisj'espèresurtouten l'amourd'une mère

i Ghérir et ‘combler de ætour, 

Sixlieures dusoir:

 

 

Unhommeetdeux FernmesT'attardent dans‘le dortoir voi
‘par élimination;la religieuse. a biensug-

“géré monsieur Jean dont elle est fière; mais Madame tient
 
ghsolument à‘une fille.

: Æt Jean, deboutdans spn petitut1a,Tippsfréquente.aûcoif
“des lèvres, les joues perlées de grosses larmes, suit, tout mé:

- travers la cloison vitrée, fes échangesdeten-

dresse de: petite fille chanoeuse-‘et de ses parents adoptifs.

format, huit

 

le besoin desemèrescion

“Masque de Fer” d'Ernile Barateau. Le titre a été conservé,

La musique est d’Adrien Boieldieÿ.

Tous les amateurs de chant sympathique et prenant voudront |

chanter “Toujoursseu!” dans les salons.

Une édition en a étéfaite, avec gravurefrontispice, grand

l'autre, le texte noté des quatre couplets.
Le tout se vend vingt-cinq8sous franca 4la Crèche dau profit
de a Crèche, TS .

TE SVGERMAIN, po.
“LaCd”,’ Chess SteFoy,Lubec, Ca

 

5 Be d’un coeur bien ferventla divine tendresse ;
Et je songe humiblement. dans mon obscurité,
Au jour,oùnotre. vie exkore humaine cesse.“

5 [ttonds le jugement queFY‘auront hérité
= Mon amour, mon aveuglement a ma faiblesse

Maislapart que j'aurais de votre charité,
Daignez la.reporter surœux-là que. je laisse.

 

C'estpoureuxqueje songe etque j'ôseç
Quevous vous souviendrez, à. Père le pie tendret
Destoutesles> façonsqque”J'avaisde prier. ns

 

pages, un feulilet portant l'accompagnement, us
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“Oeil du Phare”
: ont € IS nu 1 02 scintillations animent les flots dieus. Vêtus à lamdde du nou-

: 1 - , Par Erneat Chouinaré "7 > veau monde, dont la population fortunée s’en va périodique:

; | Ce Re . 2ment d'accoutumée promener son opulence cfson insoucianee’

“aux paysintéressants de l’ancien, ils jouissent-àl’écart de l’a:

‘grément anticipé de cette navigation qui doit les. conduire de >,

‘Marseilles à Rome, de Rome à Naples et à Palerme. [L2 jeune Cie TE

‘homme plutôt sérieux s’impressionné visiblement "de ce départ +:

“Geplaisance, et peut-être plis intimement, du Siigde sa vie ©

; natale

e
t

que I’ toui “+émiancipée quilui a fait quitter les siens, du bras de sàjeune =

mest dleteeaatale cfque lon me MEETrePas 1OWOUTS &. dpouseavec In responsabilité encore tropvouedesoen
2 OT Leerovaitavoir àregret y: êtreet . son bonheur. jeune femme, plus folatre, se pi

meDanscevilageenderof1ese5oovoiTEETHàmille questionsdont elfe acoueille les réponses avecdéspetits

vieux prêtrequi va souffrir de sa désertion, et us amour con. |

+

otis exclamatifs desplus jolis et des plus maniérés. “+ +

dide qu'il ignore. C'est pourquoi peut-êtreles souvenirs de sem a. Enbas, sur lepontdes manoeuvres, sccoudé auMastiogn-

“enfance malheureuse mais paisible, refluant4 son esprit, gof.+8%UR marin jeuneet robuste, à la vareuse € arts eue ‘Ar

- frent en contraste avec les agitations mondaines et la course gement ouvertesous"a gorge, bumeaussifui, ré eur,labonne

aux intérêts cupides dont ilavait été témoin pout la première … brise du: soir. La dame, qui weut paraître impressionnante a

fois dans la ville; Jegons dechoses enfin sur fa vie sociale qu'i
ete

avait apprises en une année.“= te CRE ES

“- Ces regrets imorécis,qui travaillent son ame, les voix.

myatégieuses clamant de'tétte terre qu'il ne voit même pas,mais

qu'il ent fuir dans les ténèbres avec fes visions desonenfan-

‘ge, neserait-ce pas cela, l'amour de la patrie?>

°°“ Avait-il donc raison, levieux curé de Si int-Germaiti qu

    
    
   

poo

paquebot sortiduport dé Marseilles, un couple de touristes ©.
américains s’entretient à la doucé darté du ciel étoilé dont les

Be

 

    

 

  
  

  

m
s
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Ed, mouvellesouffrance ‘pour lui jusqu'alors. incongue, il

“ sent qu’il y a au fond de son coeur des attaches très intimes et

très fortes qui se rompent cruellement : des liens qui le retien-

  

 

      

 

   

    

   

       
   

   

 

 

  

   

  

 

  

    
  
  

 

son tour appelle surluil’attention desom mari: —.

=“Ne Mirait-on pas, Emile,que ce beau marinsouffre

“de quelquegrand regret ? Celui, : nsdoute;desêtres, dés tieux

qu’ila quittés? Pourqueise tient-il 1 seul étnon avec fe resté

de l'équipage? Tl estétranger peut-être?Il aquittépeut-être
uné mère, des soeurs, une fiancée peut-être, tin foyer paternel

«t foinfain dont # rêve? Oh!que celaest triste!”

“Ælpile Dupia regarde avec ut ‘intérêt de plas enphi

grandle marinquifait maïintenamt l’objetde leur conversation

juspie-Baoiseuse et distraite. Un officier \uivaisseaupasse.

 

  

 

  

  

 

  

  

  
     

  

     

  

  

        

 

       
   

        

 

    

       
  

     
   

  

 

  

 

        
  
    

  

 

    

 

  

   

  
   

    

Dans ses courses àtraversle monde et ses aventures© : ESC gâierté

mes, Jean Pélérin verra maintenant élargir. àson régard quart? d'est un françaisdu < 3

   

  

7. Au mbme instant,
sant falot de course, et le touriste‘américait: crät reconnaits
Jestraits de son cousin Jean Pélerin.' Non ‘plus’qu'autrefoïs,

“et àson espritl'horizondes choses. et desidées.‘Il fui est res-
téde ses lectures qu’il aimait tant àentretenir derécitsd

Voyages, —noussavons. cela, —des connaissances géographi-
   

 

  

 

  

  
  

 

  
    

 

      

   

  

    
   

    

    
  

    

   

     

 

forsqu'il seprésenta chez ses parents pauvres de Saint-Ger-
main, Populent doctebr Dupin ne voudratrahirledeaucôtéde.

‘soncaractère. Et au grandémoi desa jeuñlecompägne qui ny

“entendaitrien, on-le- vit immédiatement féjoindrele.gal

pour. fui, tendreSes.bras après avoirbienvérifié som pressent

Hof,

; a'eut.quefaire d'attendre. une ‘réponse‘que Jean trop:

‘vivemterit ému me pouvait tout d’abord lui donner; Jean Mont le
visage hasané parde grand. airdesmerset fe-soleit dumidi

| Co a ; >, ouf ue = A rot

‘ques, même. ethniques aui lui donneront bientôtsur ses Cama-.

rades de peineaus ascendant intellectuel dontil ne manquera

‘pas d'apprécier plus d'une: fois ta valeur. Et dans cette exis-

tence: de marin pourtant improvisée, il subira, encore. une

“fois comme impression déja ressentie d'unevie déjà vécue

‘reflet dela vie de sespères sur son état d'âme, comme celui-

:phare de Saint-Germain à ta fenêtre du pignonrouge?.

:” Lenégoce maritime l’entraina au cours del'hiver dans les:

“grands: havres du littoral français, jusqu'à Dieppe et Calais:

sur la Manche, et jusqu’à Bayonne, sur l'Atlantique,changeant

“au besoin. de bordet de service. Partoutson esprit inquisiteur-

eé-sérieux s'occughyde compléter instructionà base ‘religieuse

‘“Bassique qu'it dévait à charité (de son vieux curé. Cette
‘instruction qu'il n'a pas voulu parfaire au collège, il la. recher

‘chemaintenant avec aviditédans ses pérégrinations, qu'il dé
‘site bientôt dirigervers fes eaux du midi et du devant;oùl’ap- :

“pellent’ les rém‘niscences deses premières révélations puisées

dans leslivres. Quandjl pabeaucoupvu; il pourrabeaucon

straire et. mieux comParef pour mieux:apprécier ce qu’il
; de vrai et de faux dans la vie. = Tal Ta

  

    

      
   
  
  

 

      
   

    
      

  
  

   

 

  

  

 

  

 

   

    

  

  
   

Ah}je comprendstout Aprèsda
. chérebonne. tanbe,| le:codurdéja’ topmalade:tu’ ke

danslecoup de téte, hein? Jenetn fais pas dé reproche
eplainsquoigue ty: paraissesm'avoir trop. tôt oublié”.

Jean lui. pressa les deux mains,essaÿadb: sourireÀ
carmantécousineque lui p ésenta son cousin,mais il n'es

‘pas:letemps de se préter 3 Yeffusion de sessentiments,carug’

smpéricux sonde clochel'appela B-hapt, dansle: nid-de-co
meilleOùveille la vigie. © 5 > +

  
  
  

 

  
   

   

  

 

  

 

    

  

   

    

  

  

     

  
   

  

 

“resi i'l

soir ‘du misdejim, surla
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Ex pendant quatre heures, Jean, dans les airs et dans la ° += Tu pouvais faire face à l'avenir et non pas fuir ; pour- 2- nuit, verra scintifler‘des astres au ciel bieu, poindre au loin des suivre vus destinée nouvelle comme a fait mon père. Lui aus-
feux de marine à signaler, et mille tendres souvenirs consteller si a dû en jour renoncer à la terre canadienne qui lui était de-
son âme. Ils s’élèveront, ces souvenirs et ces émotions, de son | venue ingrate. H ve connaissait des aciéries que lefer \de ses
enfance et d’une terre lointaine, par-delà les mers, pour lui —‘ voitures « de Ses grotesques. outils de labouteur. Ce qui I's | :
dive en le consolant que sousce ciel d'Italie, sur ce navire é- conduit 4 la fortune, ce n'est pas d'avoir fui au-delà des mers, 2
tranger, au milieu de cette cohue de voyageurs indifférents, il”. mais d’avoir su changer sa destinée qui le tromipait comme fa §
n'est plus seul comme il sentait si bien l'être il y avaitquelques - - tienne. Car ia Providence, ce qui vaut mieux que ta destinée
heures à peine; non pas tant parce qu’il a retrouvé dans son paienue, nous demande surtout Ge savoir bienchoisir. +
cousin, Emile Dupin, la parenté et l'affection d'un coeur noble, “Il me tarde maintenant d'en venirà. la conclusion pra-mais unêtre isolé, comme lui, de tous ceux qui ont vécu kde la tique de mon homélie,- yt Fr he

©. vie des siens; parce que ce cousin rappelle plus vivement te |. ; 2
pays qui tui à mis au coeur un sentiment ainsi ravivé dans nut

   
   
  
  

 

  
   

    

     

  
   

   

    
    
  

  

 

  
  

  
   

  
  

 

2. “Mon cher vousin,à lutk rt/de ‘moipère; je n'ai pas
~voulu liquider I'entreprise qui a fait sa fortume. Nous avons -autre pays. . ; 5 carey gy transformer l'établissement en‘une sorte de commandite à+ N’avait-il pas raison, le vieux curé de Saint-Germain? H l'américaine,qui m'en laisse'en :tyès grande partie da proprié-existe donc un amour irrépressible de la patrie! .:“! < 4en me tibérart des soucis de son exploitation. Car, sans =Dans la matinée du lendemain, les touristes,aprés le pfe-" : vouloir consacrer ames jours à la découverte d'aucuns nou-, © mier déjeuner,ae remarqueront pas plus qu'il ne faut la Con- ‘veaux serums ou spécifiques delongue vie, j'entends vivre de@ —. versation étrangement intime que tiendront à d'écart un gen-" la vie professionnelle. — “Deus mobic haseotia fegit’. =8 -- deman américain et un gabier du bord. Nous faisserons les |. comme l'a dit ton ami Virgile. Or, 'aciérie de Charles. Dupin °

: “touristes à lewr étonnement pour entendre ceux-ci. s'appelle awjourd'hui: TheCincimnati Bridging and Steel.| Exrc- — “Mon cher cousin Jean, je ne te demanderai pas dérie. Work, Sans être sentimental, # me déplait de voir s’effacer:0,77 raconter l'histoire de ta vie récente, depuis-nos vacances de-0 k ë , depu Le Je souvenir avecle nom de eeluiquiacréé cette oeuvre. Nousx Noël, l'an dernier. Je la connais ou je puis la supposer. Bien lui devons‘de le- rétablir, © souvenir, et ce sera partoi, si tuhis, commeje crots avoir étépour toi, involontairement, je: Jeveux bien: Je vais te donner toutes les lettres de, créance~~ ten assure, la cause de certaincruel mecompte,tu me permet- a tout cequ'il te faudra; ettu vas t'en aller conjurer ce que tu- tras, àmoi ton ‘parent le plus rapporché, de m’intéresser à tori” | appellesta‘triste destinée; æuprès.de-ma mère qui n’a eucom
avenir. Etd'abord, ‘encore une fois, sans reproche irritant, dis- ©. pe la tienne qu'un seul fils à aimer. Aime-là aussi cor“tel pourquoi, seuf et libre, nem'as-tu pas rechercé, au lieu de: j'aurais vouluaimer plus longtemps mabonnetante.:Je seraij . te jeter dans l’aventure ? J'ai vécu de man côté des événements | dun jour pourte voir me donner raison,.7+ . > rapides et fort graves: décès subit de Joe pére, biens de suc" ”. — Mais que puis-je faire dans cette usine? .M;-cessionà régier, exploitation considérable à maintenir et agsu-. CEE a bo Cae agipr ES 8 A ; ga: 5 4, = Tout; en commençant dépouiller ta défiance de©. wo,Tef, examens professionnels à subir, et mon mariage, enfin. Si toi-même.Tu paieras d'assuramee. decette audace même qui

|.tout cela a pu me faire oublier d'aller à toi, pourquoi n’es-tu © “conduit4 lafortuneainsi que tes latinsle supposaient, et qu|mesjene & awi? Est-ceonvieuxprécepteur qui t'en 3MPStes américains en sont bien certains. Le trowelJo plus sim-
pe Quetu feräd’abord, serait-ce celui de manoeuvre, fais-deTe ;

  
  

      

   

  

 

      

    

       

   

 

 
   

            
“_ xbé? Comment as-tu voultsaussiidi l’abandonner?.. à à
es; — Loin de rechercher personne, jen’ai songé qu’à fuir p= tt DEC LEEs nc Lo a aa + , avec intelligence, autrement, mieux que tout autre,fuir ce villageoil j'allais languir dans da pauvreté,fuir le cher. tule peux! Pour la mentalité américaine, c’est ie gageleplusVieux.curequi ay pouvait plus tien:me fuir moi-mêmedas iitdes promotions, qui supplée aux diplômes et aux brevetsmon personnage humilié”.. o.oo Se Je serai là bientôt pour seconder tesefforts,te aubstituer

progressivement. à da directiondes affaires dont je ne veux
‘pas. Je veuxt'apprendre ce qu’un travail généreux
duirechez uo peuple généreux”
“Cesparolesénergiques de son coüsin
qu’il mettait à sa disposition ouvrirent aux

 

  

 

  

    

 

    

   

depuis dix mois contrece qu’ilappelaitsa tristedestinée.
~~ “EtJean Pélerin fuitsa destinée ou court après la: for:

tunesousfa yareuse d’un gabier? Non;il y 2 mieux queça,

     
  

 

    

  
   

   
  

      

  

  

  
  
   

  

   

 

  
  

         

   

    

  

 

  
  

   

  

 

   

 

instruction déjà notable, ta vigueurphysique,ton énergie, ton
intelligence à l’affât des connaissances nouvéles à aoguérir,
veccela,si la terredes ancêtres canadiens fait défaut: on s’em:
pare légitimement et vaillammentdes capitauxde P'étranger.
Je sais que ton éducation ne t'a pas préparé pour. cette vie-là,
oon plus que pour la vie de marin du reste; mais avecles res
sourcesintellectuelles que tupossèdes ilfautsavoir parer

    

 

  
  

    

 

   

| ~ “Ne serais-tu pas romanesque, Jean? N'ya-t- pas chez. Retour-et Dépar; foi un peu trop d'orgueilinerte avec trop peu d'énergie? J ma Peer REL! “connais biendes gens aux Etats-Unis qui recherchent leurdes- grarid-émici au‘villagede Saint-Germain quand

 

   

     

tine dans le travailauservice de{a volonté, qui s’aidentpour inêtre aidésdu ciel. Dans la lutte de lavie comme à la guerre,
fur c'est trahir ; l’affaissement, c'est.la défaite, et je m'étonne:

#, aprèsdix moisd'absence, yarrivaàd'improviste.
‘Fousvoulaient. lui être sympathiques, parce que; victims d'un    

    

   

 

    

 

  

        

  

    
  

 

   

   
  

   
   

   

i mauvais sort, il était resté digne de sympathie; tous voulaient. que l'élève d’un si bon vieux prêtren’ait pas mieux retenu -ses Peñtendre, parce qu’il venait de loin. Ceux dont naguère enco-; legons rienmoinsquefatalistes. Maistu l'as.voulu fuirYussi © rela ialveillance cancaniére, qu’il avait: tait redontée, auraiteelpi-la.. EE A TA Qui s'exercer en s'amusant deses déceptions, ne pensaient plugi “<>Que pouvais-jefaire, moi.à Saint-Germain, sans pro- qu'àson dernierdeuil et &sou effort devolonté dans l’aban-fession;sans métier,sans autresressources quele. travail du don. Mais personne. ne fut plus sincèrement réjoui que le vieux§

 

ouré, du retour decelui qu'il appela son enfant prodigue. Sa
jois fut d'autant plus consolante. qu'elle
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mercenaire,avecen plus ce quetu appelles monorgueilde-dé-
classé, qui existetout de même et fait souffrir?           
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siprompte: de l'orphelin seje

qe‘élève, lorsqu’äprès des premières émotions du retour,#

- érades, on referait ensemble Phistoire très- intime dece ré

tu mé le diras sincèrement, ævons-nousau coeur un sentiment

 
+ mets rien,je|

partir encore 3à étranger al'aventure,

_ LeBemèreBoMgr keee Com

que ke frontserein de ce protique, sa‘parole pleine de candeur
et de franchise, ne rappelait rien de celui de la parabole. Com-'

…… me il était heureux d'avoir à lui garder toute son affection et
aucun pardon à lui accorder! Ii voulut que Jean logeät chet
lui, pour rétablir entre eux la plus grande intimité, comme

‘ Autrefois lorsque l’orphelinétait son petit élève, et pour cons
tater comment Let élève de prédilection avait pu profiter” a“

To remter digue de So leçons,Le fiscélégantede Joan mon©
trangère à la munificence et au goût des cousins, ses entre: =

= tiens maintenant: nourris d'une-expérience toute ‘personnelle,-
aog aaturel de son esprit en faisaient un hote intéres- =

 

Il avait donc beaucoup à lui ‘dir i fairedite, issot 

entenduque, seul à seul, dans cettesalle témoin de leurs|

 

Fh! bien,Jean,“prise+euTas+ déety reviens, 

qui fait regretter. la patrie; qui fa faitaimer ‘davantageiors-
u'on y revièné ?J'avais bien cru que tumereviendrais aussi

“de Québec; maisvon, et'quandCharlesDesprés ava ditta
ute, j'ai éprouvélundes plus grands chagrins de ma”vie.

‘ai prié pour toi; j'ai demandé g la Borne Providence de
: t'avoir ensa sainte garde, mais dans moacoeur vexé j'ai aus-
“4 demandé àle Patriede tefairesoutiré'an eu devonob
: sence. Je« vois sourire; el'aurais-tupas quelque i

e homme applasdit angeste du
‘tôt.II n'apas encore dit,

“sonarrivée, lavraié cause do son retourtankil lui en coûte
Voir que.cette patrie regrettée. et qu

‘est pour laquitter définitivement ceitefois. :
Après d'habilesprécautions, il attaque fe. sujet. (La Ten-
tre de soicousias sur la Méditerranéeprépamn l'esprit de
interlocuteur, mais Jea hésite encore; laisse

en prie. Tu vas re-

Pardon,ce n’est plusà l'aventure, monsieur lecuré
oici deslettres,un écrit‘par celui-là mime qui |
Tead sonservice, quiiu'sprocuré d'avance les moyens.

 

— Soit! je leveux Biens maisjeepourraidoncpis
; faire demoe. chef auoun projet pour ton avenir!|
» Jene refuse pasdeprendre le vous conselt puisqu'è-

nt.tout stpourctlaqueje buis € 3 : :

 

  

  

 

Tai pourtoi Pobstacle, mais l’aide.”

“"
EnPAS

=

| Mon cher enfant, voilà que tu arrives etque tuveux Tt
© répartir. C'est urrdouble improviste qui4 la fois m’enchan-.

te et mé déconcerte. Àmon âge,il ne m'est gyére permis,
come 3 toi, d'ajourner mes conclusions et mes décisions; ©

| Maistu ne refuseras pas à ma vieille amitié d'atermoiment :” ….
Que jevais tout de même te demander: c’est de me laisser un TC
péuréfléchir pour tei. -Je neserai plus exigeant. Je mai .
aucune intention de t'Hnposer. mes volontés, et puisque tu veux

Ln3

bien tenir encore à mes conseils, donne-moi le temps d'avisér, |
; tot pas À des projets qui m'ont jusqu'à présentsi peu réussi, “ Cu

- «ais à de simples suggestions en vue de ton bien futur. A"...
… Pheure actuelle, c’est trop de données à ja fois dans mon us:=
peits il me fautcoordonner tout ‘cela. Neme quitte donc pas-
avant que j'aie puentrevoir la solution de ce nouveau probid-
me de ¢a viedont j'ai fait une si grande part de la mienne,

: Demain, ces jours-ci, nous en reprendrons d'étude. Je prie+ ;
rai; jem'inspireraidu souvenir destiens.Etjenedemandé :

 

plus qu'unechose pour aujourd'hui: necrois gas queje,Se-

‘soeurde. Jean. Pourquoi s'enaree :
e bon vieillard qui: ne lui àvoulu que du bonteur? 0

Longtemps, cesoir-ld, sousle toit hospitalier de ce: pres-
Gytèrequi avait si chariteblement jadis abrité sanesfance,à
laissa, avant de s'endormir, flottersapensée au courantde
tous ses souvenirs qu’il retrouvait à Saint-Germain aprèsa-
vois. Wéjà tant parcourule monde. Repart,‘oui, Àde fallait
bien: maisnon plus en désepérécomme il avaitfait; it preu-

‘jour trés prochainémentaprésavoir laissé au. Sonprêtre
“lætonsolatiôndejuger que son élèveaf ectionné est
Leatten,

er avecmes“éconoènies quelques arpentsdetérre 3oul
“tiver-dansle-hautde la paroisse, et voilàdureme. faut encore
déchanter.is appris dupe première€ €

“== Soyez certain-toutefois.‘qu’à vor
: mol saura’ dominer”lé caractère.

ner de réproches.… Ceseraitjuste si, jew'avais pas autant’qu
“toi souffert de notré première \déconvenve. Mais remercions
‘Dieu quia voulu nousépargner fes suitesdé mon écart ;
sagesse, et. me-laisserlavie. ‘sinon“pour t'imposer de -nou-
“veaux projets, du moins pour te donnerces ‘conseilsquetu
“me demanderaisd'ailleurs—Jete Fai déjà avoué, j'avais
ÿ chipourin compagne de ta
Cty. ne aut plus croire, encesi aux. doles,ni
: dotitres o>

vie.C'était une idole .

de salons.Avantle mariage, cesabséquiosités ri-
“ediculesetces:sbdicationsrd'noureuxpréparent
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; ayant d’hoirie, peu de temps avantmén décès mainté
$. pant. Mais je ne veux pas t'effrayer avec lalanguekdenos

: = motaires, toi qui vas’“bientôt forcément parler celle des hom-
+ mes d'affaires.” Quant 3 mies deuvres paroissialea, je te pri
“deme ‘croireunpew plus ruséque tu ne le suppose.‘Une
‘fois milliennaire,—ear tu vas‘ devenir millionnaire, voyons,

dans cebeaupayssi richeetsi généreux,qui attire un.si grand”
nombre dé nos bons canadiens-français,—quand tu sera mil--

  
   

2 La Bonne Permière et la Bonne Ménagère

tibilités du ménage qui nécessiteront plus- tarddes éclats d'au-
torité. Il faut se défier de la femme qui aime à se laisser di-
re:—Je vous “adore”, de crainte que, prenant son” rôle de

divinité au sérieux, et s’'autorisant de ce sacrilège, elle ne
veuille encore se faire toute-puissante. Tu d'aurais pas ou
commander dans ton ménage qui eût été un mauvais ménage.
— N'attendez pas de moi aucun reproche à ce sujet. Ce

qui m'étonne plutôt, c'est votre proposition de mariage ici où |
je ne ferai que passer. Je ne suis pas encore établi. Com-
ment pourrais-je assumer cette responsabilité avec autant d’in-
certitude?

« — Voilà une objection d’ordre purement matériel, Il est
‘facile d’y obvier. Dis-moi seulement que Rose Després,.qui.
t'a toujours aimé, ce que j'ai bien compris durant ton absence
pourrait être la femme de ton choix, et la dot que je voulais

- employer à l’achat de quelques arpentsde terre servira à vos:
N'est-ce pas à elle;tre installation là-bas. Qu’en dis-tu?

cachottier, que tu as voulu laisser la maison de ta mère avec
, — tes adieux, duns ta grande désespérance, l’an dernier? N’est- Ë
= “Ce pas sur elle en mênæe temps que sur toi que ta pauvre mè-

re reposa son regard mourant qui me parut être à la fois une -
prophétie et une supplication? Tu ne saurais nier que l'af-

fection devette enfant pour toi est née dans es larmes de tes

*, deuils et de.ta pauvreté, non pas. agel'orgue descomet .
:- “Commemois,dà-desous,va réfléchir}.

x à

 

Jean n'avait pas encore reve la campagne de ses plus
Ce jour même, ce futavec ur.

esprit averti et un coeur depuis longtemps prévenu qu’il voulut : -
aller visiter, en second après. monsieur le curé, ses bons.voi-

sins. Il trouva Rose grande, embellie de tout "amourincom- “
‘pris wet latent qu’elle lui avait à son ineu réservé. 5,

“a En -obéissant à l'impulsion qui le ramenait passagèrement 5x
à Saint-Cermain, il n'avait pas compris.non plus qu"il poursui-
“ Vait ce qu’il aurait bien. pu appeler sa vraie destinée. Il sen:

” tait avec charme ‘se trafisformerla douce affection ingénu-
“ ment entretenue depuis som enfance. Et candidement,. il. ira {

- ‘immédiatement faire part à son conseiller de ostte impression
=”, mouvelle. Il hésitait cependant à accepter ses offres trop gé~ >.

“aéréuses. Comment pouvait-il sans plus de réflexion encourir
semblable dette? Il ne pourra jamais laisser le bon pasteur

— se ‘dépouillerainsi de son avoir dans ce“prêt &ablisur aucune ie
; autre garantie que des espérarces d'avenir. . |

jeunes et plus tristes années.

2. — “Laissez-moi.partir, monsieur le curé, etsi dans pu
laProvidence abéni mon travail, quej'entends bien pout-
 

 

l'suivre sous son oeil, jereviendrai.à Saint-Germain vousde-. - -
‘ mander une autre bénédiction, sansvous priver par cet em:
© prunt imprudent des moyeris de.subvenir àvos oeuvrespa-
-roissiales.

 

en Mais fon,mais.montmon cher, enfant;teparle
ici‘de prét?. Tusais bn que je n'ai pasd'autres héritiers

"quetoi, méme. chez des collatéraux. Etsi tu étais motairé, !
tu appellerais ce que je veux te donner tout simplement un

  
  

 

  

  

lionnaire, ch! bien, Mes oeuvres paroissiales, ou je metrom-

‘et suivant 14 mienne, celui de spn
   

  

  

  
   

   
  

Yecolline, la demaure des

 

  
  

      
  

 

: large, à lafenêtre du PignonRouge

 

  

pe beaucoüp, oumot Jean Pèlerin, se nommerait-il alors
: obn Piigrin”,ne les. oubliera pas plusQu'il n'oubliera

. +: Saint-Germain, sa chère petite patrie, où resteront pour tou-|
RE jour attachés, suivantla” sainte “volonté deDieu, le souvenir -;
wlde sesplus grandsreregress

   

“M’as-tu bien compris, Jean?
“Et si tu veux bien me comprendre, ne demande plus de

délai comme un condamné, puisque, de ton propre aveu, après
avoir un peu parcouru le monde, subi le contact des réelités
méchantes ou mou de ln vie, tu ae d'inappréciable bonbeur da
conserver un cœur épris d’un amour d'enfance. Cet amour- -
là sera ta plus grande richesse”.

Et Jean, facile à convaincre, cette fois, voulut bien cem-

x

Un mois plus tard, fe mariage de JeanPéferin etde Rose
" Després mettait tout le village en émoi. Cen’était pas la noce

fastueuse de l'année précédente. dont on avait si.
causé dans l’ébahissement ou quelque jalousie secrète, ‘mais

“la manifestation des meilleurs sentiments que puisse éveiller if
l'humilité vertueuse. Et le \départ très. prochain du jeune à

couple pour de pays étranger ne faisait qu'ajouter à la douce
symipathie dont il était l’objet. Onle vit bien le jour où avant _"
de quitter teur paroisse natale; Jean et son épouse assistèrent
à la messe que célébra à leur intention le bons vieux pasteur. II : -
y avait là grande foule, attirée sans doute. par une certaine
curiosité mondaine, mais plus encore par unerespectueuse dé-

¢ de bénir
leurs joies et de consoler leurs peines à tous, dont fa si pure. :

Tet si généreuse affection allaitêtre soumiseÀl'épreuve d'un
, adieu pour lui éternel, | 2
{> Aussi n’oubliera-t-on pas “de sitôt les dernières. paroles=

remplies d’émotion qu'il adressa quelques instants plus tard,x

férence à l'endroit du prêtre spécialement

semotient de leur départ, à ses chers protégés.
“Mes enfants, partez, puisque Dieu le veut sinsi, mais|

n'oubliez pas,n'oubliez jamais, je vous en prie, oi la bonne
. … terre canadienne où j'irai bientôt rejoindre les vôtres, ni les

braves gens qui vous ont vus grandir et partif, en vous aimant
“ @un amour désintéressé, intine, national, que vous pe saurez

“ fétrouver nulle part ailleurs. Vous ne me reverrez plusen
“ce monde; laissez-moi l'espérance gue vous severrez, vous.

votre bonne paroisee, natale de Saint-Germain”. gE

 

‘oeil du passant.la
triste chose dun| foyer abandonné par \des expatriés.

dernière tombe, et s'est enful.. ~~ à
“- Et quand le jour ‘tombé, le pha

 

 

ame familiale

 

    

 

  

 

  

  

 

    

lerin«estÉteitite et ne luiposplus!

Jean Péter.dès son arrivéeaCincianati,Tidée
heurallait enfin lui sourire. ‘

 

 sense,ta veuveDupin souffrant sectésementdel'absène

“Quandle soleildes jours sereing sé.lève,du hautdeta
Pälerin’ mire encore dans l'onde de fa

= grève son toit aigu,#4cheminée qui ne fume plus, fnais tou-
: tèsses ouvertures sont masquées. La bardane et l’ortie enva- .
hissent partout les menus sentiers qui accusaiént la. vie aux -

‘* alentours et maintemant les êtres offrent: à1'

> Personne‘ne vient plus frapper àcette porte toujours
+hospitalière mêmeen s'ouvrant sur la pauvreté elle s’est re--
fermée .pour ne plus’ s'ouvrir, comms celle d'un tombeau.
Lange tutélaire des générations. qui ont vécu Bn'y voyant’
plusde beroeaux a protéger aprisson.essen, æusortir.deIa

s'allume et ligneau”
: des. Pè-.

“Ce fut d'abord l'accueil chaleureuxque jui fitsa‘tante, 5
déjà prévenue en sa faveur :tantparune lettre d'Emile que
par la sympathie pratique. qu’elle trouvait consolant de pou-”

: voir lui témoigner dans leur deuil commun. et son deuil per-
"sonnel; Seule dans sonopulencedevenue Ge plus en plusoi-
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du l'émancipation définitive de son fils unique, s’ingénia à
restaurer autour d'elle l'eaprit de famille qui devait lui man-
ques durant de longs mois encore. Et Jean qui l'intéressait
si bien au récit de sa dernière rencontre avec son cousin, par-

_ - Getà les mers, aurait eu mauvaise de ne pas. accepter de
"LL, vivre auprès d’elle, tout près d'elle, dans sa vaste résidence
+ qu' eut été trop pénible de ne laisesr hanter que par les re-
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“Isolation?

Steel Works, Cette entreprise, depuis la mort de son fonda-

. … Gement auprès des directeurs actuels. Us vieil américainfa

| “om effet de capi

 

moins a étudier Pexactitude de cettedéfinition, qu'à chercher
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: rentage

a Autravail er
cheron impersonnel joue lerôle. d’unepiècœdang-l'outillage
recevant de celle-là et donnant à celle-ci l’activité dont leTé
sultat s'obtient de: l’action collective.
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“ leçons de-soncousin sur la valeur de l'initiative personnelle,

_ haute protection. En reconnaissance decette’protection, ce
"qu'il voulait lui offrir,à
“don seulement un homme utile, mais nécessaire. “La tâche.
/ w'était pas mésquine. H y avait été mal préparé, si ce m'est
per. les conseïls puretnent spéculatifs alors dont Emile l’avait
‘entretenu. Sous quel aspect, rebutant ou encourageant,allait
se présenter à lui le fantôme du: ttavail? Comment effort

2,
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00
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vues?- Quelle tangenté lui.fournira, son intelligence pour.le

; “Quelle sara ‘Poocasionquigi apeincain

Fattention ssur Possibilités? CS “ DescommandesÀà“portait,onsidérables et.rine
; valent tenir les aciéries Dupin, pendant plusieurs© Q

 
.breux et entendus, au milieu desquels“Jean Pelerin, iron
marin ot kttré: ne savait à quel titre s’introduire.  Heureu-
‘bement pour luicette presse même devait lui venir enaide

“Dans certaines parties duvaste territoire dela république
‘américaine, le déboisement trop complet des- terres influe

“ ‘mince filet de rivière durant les périodes de sécheresse de-
‘wiendra parfois torrentueuxà la suite de pluies abondantes,

journalières de collisions, de déraillements, de catastrophes, de
: - toutes sortes auxquelles prête Vimmenseréseau de chemins de
, fer qui sillonnent en tous sens le pays, if fallait bienpourvoir
aux moyens pratiques et rapides, là où ilsauront.
bles à prévoir et à prévenir, de rétablir au“plts
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grets d’une âme en deuil. Le bonheur du jeune ménage sous -
Toeil de sa munificente charité ne ferait-il pes sa propre con-- phe quelque part dans le rayon du circuit préposé à sa vigis.

: L'autre sujet de satisfaction qui devait attémuer ses in-
«|, ‘= quiétudes, Jean le trouva dans.le haut crédit que son cousin
AA avait suconserver sur la compagnie Cincinnati Bridging and -

- teur, avait considérablement accru son champ d'opérations, - ” démoli, au milieu d'un cours d’eau glacé-ou débordé, qui at-
comme il arrive après réorganisation sous des mains nouvel-
les, Mais Jean put constater aveëencouragement que le sim- -
ple désir du. jeune Dupin avait presque l'autorité du comman- .

ta qu'offre ce désarroi, pour sauver des vies en péril et rétablir.
cétieux, auquel il. faisait part de sa surprise à ce sujet, crut lui
donner le vrai mot Secette signe #7 lui disant que c'était sé

ploya ; - end Steel WorkA d'obligation de fournir sur place, aux che-
Tout Heureux a“pouvoira grote.Jest, sem "minsdefer de fa division locale, toutes les pièces: métalliques

“les moyenpersonnels de ‘seconderle Haut créditde sou ma dusauxAravées de. ponts” tebulaires, requises alors. d'argen

ticipation, de Prive, trop, souvent ie6 “ble commande l’apipela presque forcément en ce:casd’impré-
7 ve. Un contremaitrélui proposa,en attendantmieux, d'ac-

‘Or, dans son dépourvu + pagner l’é
industriel, le jeune paysan canadien avait ‘op bien reteru les ©

dans le ; icain, pour se contenter d'yjouirde sa “fonction d’enregistreur. des heuresde travail, de commisaux

anqeuà son’vieil éducateur de Saint-Germain,èt à ce qi
à son retour, c'était dans sa personne So lui avait dit an. jour du id&s-lettres heureirdesse faire”

   
   

“une conséquence erronée. Mais -effectivement, ‘dut-il
personnelen marge qusalaire quoiKlienailait-il seconder ses 7. souvent plus tardle rappeleren t,lepéint de

de

  

  
  

 

   

  

 

   

   

  

 

  

 

  
  
   
  

  

  
  

  

 

plus, et l’und’eux se rompt.  Fâcheux.contretemps; il ne

  

 

     
   

  

  

    

    

  
   

  

  

  

  

“train. Unecourse a la ville, c'est un retard de plusieurs hew:

ade son avis auprés de lie

‘d’une manière souvent ‘désastreuse surks cours d'eau. UK: .tures. Va-t-ilse. taire quandlasolution pratique etcertai
du problème, il Iatient pour ainsi dire dans ses mains qui s’a

 gitent.herveusement, N'est-ce pas’B--unede ces toñjonctu-.
sapera ses berges, et arrachera de leurs piles et de leurs cu- Si res où son, cousin Emile.fui reprochait’

‘Jées des travées complètes de ponts.Avec les mille causes

i

   

  

   
   
  
  
  
  
  

   

      

  

    
   

 

  
  
    

  

après ces accidents. On y a pourvu par lororganisation du
Wrecker. >
… ‘C'est un train de secours domposé d'une: locomotive,
d’une ou deux imunenses grues-volantes sur trucks, de plate-
formes chargées de matériaux, de fourgons ou de wagons où.
toute une équipe, ‘ingénieurs et travailleurs, trouvé cuisine,
dortoirs et logement.

- (Le télégraphe signale-t-il au commandant une catastro-

lance, le ærecker part àtoute vapeur. Le train présidentiel lui-.
même se rangera sur une voie d'évitement pour lui livrer pâs-
sage, car il y a là-bas des mourants, sous les débris fumants .:
des wagons, sous la vapeur brûlante de la locomotive, ren- |
versé, écrasée en bas du remblai, entre les piliers d’un post’ fae

tendent et demandent dans les affresson arrivée oulamost.|

11 arrive;le chef ingénieur cherche et doit trouver d’un coup“: -

d'oeil entendu la solution la plus expéditive du problème

 

la circulation du trafic oui est.aus la viedans€ce monde des
chemins de fer. 5

Jean n"avaitpas encore choisi son ‘emploi, qu‘unie‘sembla

équipe appelée à reconstruire ainsi uitpontmé-
tallique. Bien convaincu qu'il n'ya pas desot métieret m
sachant pas se rendre autrement. utile, il accepta l’humble    

 

   
  
  
     

  
écritures, puipuisquéon le savait instrüit,maisnon sanssomge

        

     

  

 

chauffeur d'automobile.
“Que sos instruction fuiserve ourd'h

dans Phumiliation, que -demaitr un simple travai manuel Je
metteenvue,il avait L'esprit trop bienpondéré pour enti 1

 

   

  

    

   

   

    

  

  

      

le-tr danssavi dema

   

   

elot et non celle d'humaniste.
A cinquante ‘milles de la cité, une travée de:

été jetée dans fa rivière et à deiri-ensevelie dans le
charrié parle torrent. Le wrecker. rendusur pliceetf
ment aposté, la flèche de la grues'incline bappe l'immense
tube quadrangulaite qui se lève et secouele gravierruisselant-
sous lequel Àétait enlisé; les câbles se tendent deplus en.

  

  
  
  
  

 

€-pas de rechange de sondiamêtre dans le matériel

 

res. - On tient conseil, ‘ors'impatienté; chacun.s'ingénieot
ir en chef,qui n'en de-.

jandepasautantet préférerait*peut-être plus d’imité. dans
fes bons tonseils. Une idée pourtant bien simple et sponta
néefatigueaussil’esprit de JeanPèlerin,le commis auxécri

  

  
  
  
  
  

  

 

  

 

    

  
  

   

   pusillanimité

 

d'assurance, d’audace?- Le 2
=. ==.“Sion le rattachait tout implement,cecâble
it enfin. comme,malgré:Wi? fc |
CU “CetteJmtiserlleintervention du|pau 2



    
  

 

. iy

— “Et le+ nocudbat mon brave, dans le palan”, lui
| répondit charitablement l'ingénieur,

— “Il n’y aura pas noeud”, reprend le canadien, cette
fois vexé et fort de sa conviction, C'est le deuxième effet
de son incartade. ‘

un tour de main, avec un outil improvisé, Jean Pd
lerin, de matelot des St-Laurent, de l'Atlantique et de la
Méditerrannée, fait ce que l'on appelle chez les vrais marins
une épissure longue: ‘

“ L'espri
fut ce jour-là l’objet d'un triomphe.

- L'appareil fonctionna merveilleusement le pont bientôt
rétabli livra passage au trafic déjà congestionné dans les ga-
res prochaines, et Jean pouvait se dire qu'aux yeux du moins
de es compagnons d'équipe, il était spontanément devenu

t américain n'est pas mesquin ; a nouvelle recrue

quelqu'un; nonpasuaesimple main à l'oeuvre commune, mais”

La Bonne Fermière et la Bonne Ménagère

une personnalité capable d’un travail que tout autre aurait pu
faire ou imaginer. Accuser une utilité spéciale et aussi ap-
portune dans une entreprise où il nu savait apparemment que
faire, iui valut tout un brevet de métier, comme son cousin
n’eût pas manqué de lui répéter, au milieu de ces gens prati-
ques avant tout. Voilà l’effet enoral qu’il se plaisait à dédui-
re de tout ce bruit que l'on faisait maitnenant autour de son
nom. Il avait un caractère trop amène pour ne pas prendre du
bon côtéla plaisanterie de ceux qui désormais voulurent, en

ébruitant sa prouesse, l’appeler du sabriquet de “John Spli- - ;

cer”. Il y trouvait un dédommagement dans la sympathie jo-
viale imprégnant désormais son atmosphère, et dans les re-

, rdsde considération qui lui venaient maaintemant des con-
Ÿ tremaîtres et des chefs d'atelier.

(à suivre)
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JMAGINEZ le plaisir de pouvoir faire, sur
votre propre machine a coudre,des carpettes

soyeuses, a longs poils et richement nuancées!
Et de superbes coussins et courtepointes! Et
des sacoches, des ceintures, des pantoufles !
Sans parler de luxueuses garnitures de robes,
de manteaux, de chapeaux, imitant étonnam-
mentles plus belles fourrures .. . Enfin, ce qui
ne gâte rien, tous ces jolis articles ne vous
coûteront que presque rien. Vous pourrez
utiliser des laines ou des fils de couleurs, en
écheveaux, ou des bandes découpées dans de
vieux bas de soie ou des vêtements usagés.

Cettenouvelleméthodedecoutureartistique,
si intéressante, se nomme Singercraft. Vous

n’avez besoin que
d’un seul acces-
soire, très simple:
le Guide Singer- 21
craît. Sur cette
ingénieuse petite
barre de métal,
vous enroulez de
la laine, ou des

bandesdechiffons,
et vous piquez le tout, en rangées, sur un tissu
servantde surface de fond. Rien de plus simple !
Ni métiers, ni formes, ni ennuyeux travail au

crochet. C’est aussi facile que le piquage le
plus élémentaire. Vous pouvez apprendre en
10 minutes, et devenir experte en une demi-
heure.

Allez à n’importe quel Magasin Singer, et
voyez sur place comme le Singercraft est
facile. Les leçons sont gratuites. Ne manquez
pas d’examiner les nouvelles machines élec-

N

des carpettes,des
‘couvertures, des;

garnitbres de robes, §1

avec votre propre

machine àa coudre!  
triques Singer, et à des prix d’une modicité
inconnue depuis longtemps. Le nouveau mo-
dèle que vous voyez ci-haut coud de l’avant
et sa marche peut être renversée, et il fera,
dans tous les sens, les mêmes points dont la
perfection caractérise tousles appareils Singer.

Trousse Singercraft 50 cents Seulement

Pour commencer, sans plus tarder, à exécuter
cet intéressant et nouveau travail, vous n’avez
qu'à vous procurer la Trousse Singercraft
Complète. Elie comprend le Guide Singercraft,
des décalques au fer chaud convenant aux
commençantes, et des instructions très détail-
lées et illustrées en couleurs. Procurez-vous la
à n'importe quel Magasin Singer, ou envoyez
50 cents seulement, avec le coupcn, et la
Trousse Complète vous sera expédiée frarco.

| SINGER SEWING MACHINE oa
| COMPANY, Inc. i
| Montreal, Que,
| 700 st. Catherine St, W.

[ Torento, Ont, 252 Yonge St.
| Winnipeg, Man., 424 Portage Ave. D-130

= i Veuillez m'envoyer, franco, la Trousse Singercraft Complète.
i Ci-joint 50 cents (timbres ou mandat-poste).

I Rue (ou Route Rurale)

| ville ou ots Province de. z

4

Nom 

 

   


